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1. Introduction / problématique 
1.1 Thème du mémoire et contexte de la recherche 
Cette recherche s’inscrit dans le cadre de notre travail de fin de formation à la HEP. Cette 
dernière année de bachelor en enseignement préscolaire et primaire doit nous permettre 
d’acquérir les bases nécessaires à l’exercice du métier d’enseignant, et de ce fait, d’être 
capable de gérer une classe. Pour se préparer au mieux à l’entrée dans le milieu de 
l’enseignement, nous avons choisi de nous intéresser à une pratique courante dans les 
premières années de scolarité des élèves : le rituel du calendrier.  
1.1.1 Le rituel du calendrier : une pratique fréquente 
Lors des stages que nous avons effectués dans le cadre de notre formation, nous avons pris 
conscience de l’importante place accordée au rituel du calendrier dans les classes.  En effet, 
ce rituel, mis en place dans la majorité des classes des petits degrés, se fait en principe tous les 
jours. En général, lors de ces moments collectifs, les élèves sont amenés à indiquer le nom du 
jour de la semaine, le quantième, le nom du mois, l’année et la saison. Parfois, il est 
également demandé aux élèves d’indiquer la météo du jour, ou encore l’humeur d’un enfant. 
Le support varie d’une classe à l’autre, tout comme la manière dont est menée cette activité.  
Ce rituel se fait de manière collective, mais dans la plupart des classes, un seul élève à la fois 
en est acteur ; il répond aux questions de l’enseignant et s’occupe de déplacer les éléments 
mobiles du calendrier. Souvent, une liste de passage assure la rotation journalière de l’élève 
actif.  
1.1.2 Le rituel du calendrier : une pratique apparemment bénéfique, mais à quelles 
conditions ?  
Guillaumond (2004) nous dit que « la mise en place de calendrier est fondamentale pour 
introduire ce travail de repérage dans le temps. » (p.5). Greff et Buisson (2005) semblent être 
du même avis: « l’utilisation des instruments de repérage chronologique (calendriers) est un 
moyen sûr pour conduire les enfants à une meilleure appréciation du temps. » (p.7). Il 
semblerait que « leur usage régulier (ndlr : rituels) est nécessaire dès la première année 
d’école maternelle » (Aborder la notion de temps, s.d., p.13). A en croire ces trois auteurs, 
l’utilisation d’un calendrier au cycle initial (1-2 primaire HarmoS) est bénéfique.  
Mais à quelles conditions ce rituel permet-il aux élèves de mieux comprendre la notion de 
temps? Quel sens peut-on donner à ce rituel, mené de la manière dont il mené dans la majorité 
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des classes? Sert-il vraiment à quelque chose? Qu’apporte-t-il aux élèves? Permet-il vraiment 
de travailler avec eux sur la notion de temps et d’améliorer leur compréhension de cette 
notion? Quel support pourrait être choisi par les enseignants pour faciliter la compréhension 
qu’ont les élèves de cette notion? Qu’en est-il des élèves “passifs”? Comment pourrait-on 
faire autrement? Habitués à une forme de calendrier, réussissent-ils à transférer leurs 
connaissances (et donner le nom du jour, du mois et la date) lorsqu’un autre calendrier leur est 
proposé ? Le “simple” rituel du calendrier amène-t-il à l’enfant suffisamment de repères pour 
qu’il construise progressivement la notion de temps ou serait-il nécessaire de prévoir d’autres 
activités? Telles sont les interrogations que l’observation du rituel du calendrier a suscité en 
nous et auxquelles nous aimerions trouver des réponses.  
Alors que Greff et Buisson (2005) nous montrent l’importance qu’il y a à « mettre du sens 
derrière un calendrier » en nous disant que « le calendrier a une nécessité sociale et il est 
important pour l’enfant de lui donner du sens » (p. 34), nous avons l’impression, telle est 
notre hypothèse de départ, que les élèves de nos classes de stage ne savent généralement ni à 
quoi sert un calendrier ni quelle utilité il a.  
Dans cette recherche, nous nous intéressons donc aux rituels du calendrier tels qu’ils sont 
menés dans deux classes CIN (1ère et 2ème HarmoS) et à quelques autres activités en lien avec 
la notion de temps. Faute de temps et de moyens, nous ne pouvons malheureusement pas nous 
intéresser à l’ensemble des activités autour de la notion du temps qui sont mises en place dans 
les deux classes. Notre travail se limite donc à l’observation des moments de rituels et des 
quelques activités1 prédéfinies mentionnées plus en détail dans la partie méthode et démarche 
de recherche. 
 
1.2 Buts de la recherche 
Nous avons choisi de réaliser cette recherche pour différentes raisons. Tout d’abord, nous 
avions envie de réfléchir de façon concrète à la manière dont pourraient être menés les 
moments rituels du calendrier afin qu’ils fassent sens pour les élèves et que ces derniers 
puissent en tirer bénéfice. Ensuite, cette recherche a également pour but de nous amener à 
réfléchir au choix d’un ou plusieurs supports (calendriers) à utiliser en classe.  
Nous cherchons aussi à savoir comment aider les élèves à conceptualiser la notion de temps et 
                                                
1 La notion d’activité, d’usage courant dans les classes, correspond au concept de tâche. 
  9 
à mieux comprendre ce qu’est le temps de manière générale, afin de pouvoir, 
progressivement, amener chaque élève à « se situer dans son contexte temporel et social en se 
représentant le temps vécu à l’aide d’un système de repérage » (PER, SHS12). 
 
1.3 Objectifs du mémoire  
Notre recherche consiste à observer plus finement, dans nos deux classes de stage, la manière 
dont s’effectue le travail autour de la notion de temps et plus particulièrement lors des 
moments de rituel du calendrier. Il s’agit donc de comparer  ce qui se passe dans ces deux 
classes, de comprendre les enjeux de ce rituel et de chercher à savoir comment la notion de 
temps se met en place chez les enfants.  
Ce mémoire vise donc à décrire l’utilisation habituelle du calendrier dans nos deux classes. Il 
cherche à comprendre les liens entre l’utilisation du calendrier en classe et l’acquisition de la 
notion de temps par les élèves. Il vise également à tester et observer l’impact d’un 
changement de calendrier sur les élèves de la classe 2.  
 
1.4 Questions de recherche 
• Dans quelle mesure le rituel du calendrier permet-il de travailler avec les élèves sur le 
concept de temps, et plus particulièrement sur les objectifs du PER liés à ce concept?  
• Quel(s) effet(s) le rituel du calendrier mené en classe a-t-il sur la manière qu’ont 
les élèves de conceptualiser la notion de temps ?  
• Quel rôle joue le rituel du calendrier en classe de CIN dans la compréhension de 
la notion de temps des élèves?  
• A quelles conditions le rituel du calendrier conduit-il les élèves du CIN à une 
meilleure appréciation/compréhension du temps ?  
2. Cadre et approche théoriques 
2.1 Concepts 
Pour mieux comprendre le concept clé de notre travail - le temps -,  il nous semble essentiel 
d’essayer de le définir plus en détail. En nous appuyant sur les ouvrages théoriques de 
différents auteurs en lien avec le concept de temps, nous avons pu établir un réseau 
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conceptuel du temps. Le concept de temps englobe effectivement un certain nombre d’autres 
concepts que les auteurs définissent en dimensions, aspects essentiels, qualités ou encore en 
caractéristiques. Nous avons cherché, dans ce travail, à être les plus exhaustives possibles en 
rendant compte du plus d’aspects possibles liés au concept du temps définis par les auteurs 
consultés. Nous avons alors compilé leurs apports théoriques. Nous avons également gardé la 
terminologie utilisée par chacun d’eux.  
Ci-dessous, un schéma rend compte du réseau conceptuel du temps de manière synthétique. A 
la suite de celui-ci, un tableau reprend les dires des auteurs sur lesquels se base notre travail. 
Pour faciliter la correspondance entre ces deux « figures », les mêmes couleurs ont été 
utilisées.  
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Fig. 1. – Réseau conceptuel du temps, selon différents auteurs. 
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 Le temps 
Définitions 
• « (…) la notion de temps (…) ce concept difficile, complexe et très large (…). Il est très difficile de définir le temps. » (Touati, 1988, p.11) 
• « Le temps n’est pas une sensation. Il est fait d’une succession d’événements qui ont une certaine durée et qui sont séparés d’autres événements par des durées plus ou 
moins longues. » (Fraisse, 1988, p. 26) 
• « Les notions de temps et d’espace ne peuvent être dissociées. L’enfant construit ces 2 concepts en même temps, de façon parallèle, pas forcément synchrone, mais 
chaque progrès, chaque découverte, dans l’une des notions, se répercute sur l’acquisition de l’autre. L’enfant construit dès la naissance ces concepts à travers les rythmes 
qui le bercent, et qui, peu à peu l’aident à se construire et à se développer. » (Garabédian & Lerasle, 1998, p.62) 
• «  Si l’on cherche à définir le temps de la manière la plus générale, on dira qu’il est  la dimension des changements. (…) Le statut de dimension explique le caractère à la 
fois omniprésent et insaisissable du temps : tout est changement ou produit de changements (…). De cette définition se dégage une première caractéristique : celle d’un 
flux,  d’un écoulement qui autorise le changement. » (Montangero, 1988, p. 36) 
• « Comme la notion d’espace et celle de nombre, la notion de temps se construit. En ce qui concerne l’espace, de nombreuses études ont montré que le passage de l’espace 
vécu à l’espace représenté est la clé incontournable de la construction de l’espace. Il en va de même pour la construction du temps. C’est à travers différentes situations 
vécues que la construction du temps va s’organiser et se structurer chez l’enfant. Celui-ci devra construire un temps vécu à travers des activités spécifiques avant 
d’intégrer et de structurer le temps représenté. » (Buisson & Greff, 2005, pp. 8-9) 
• « La notion de temps n’est pas innée chez l’individu. (…) Le temps est une création de l’homme (…).  C’est une réalité subjective qui varie selon  les individus, les 
sociétés, les époques. » (« aborder la notion de temps », s.d.) 
• « Le temps est une suite d’événements, d’actions ou de réalisations qui se déroulent en temps réel. Une fois vécus, ils constituent un ordre inexorable, sans réversibilité 
possible. » (Guéritte-Hess, 2011, p.37) 
Dimensions 
• « L’approche psychologique accompagne les temps de la vie. Mais quels temps ? Le temps objectif, le temps quantitatif (…), le temps linéaire cumulatif, le temps 
irréversible que nous devons tous accepter, auquel nous devons tous nous soumettre ou le temps subjectif, le temps qualitatif, celui de l’instant vécu, de l’expérience 
de la dilatation comme de la contraction du temps, le temps cyclique celui de la répétition. » (Touati, 1988, pp.19-20) 
• « Il existe une multiplicité de temps : le temps naturel (ndlr : rythme de la nature), le temps conventionnel (ndlr : calendrier, montres, est organisé à partir du temps 
naturel et dans le but de faciliter la vie collective), le temps personnel qui se construit du temps vécu au temps conçu, (…) le temps social c’est le temps dans lequel 
s’inscrit le temps personnel (…) ». (article web, 2004, p. 1) 
Humaine Sociale Universelle 
• « Le temps enfin a une dimension humaine. Le 
temps passe et notre vie s’écoule avec lui : il est un 
thème philosophique majeur puisqu’il a trait à la vie 
• « Le temps a, en effet, une composante sociale 
extrêmement forte. Nous nous réveillons à heure 
prédéterminée, avons rendez-vous à heure fixe, 
calculons la durée du nos trajets, de nos leçons, 
• « (…) le temps linéaire cumulatif, le temps 
irréversible que nous devons tous accepter, auquel 
nous devons tous nous soumettre (…) » (Touati, 
1988, p.19) 
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et à la mort. Le temps est également lié à l’histoire 
des hommes en général : elle est composée de dates 
(…), de durée (…), de périodes (…). Il en va de 
même pour l’histoire des individus (…). » (Buisson 
& Greff, 2005, pp. 5-6) 
• « Le temps est l’une des composantes essentielles 
de la pensée humaine : c’est parce que l’homme a la 
notion du temps qui passe qu’il a pu inventer le 
récit. (…) C’est parce qu’il possède cette 
formidable notion du temps qu’il est capable de se 
souvenir, d’anticiper, de se projeter dans l’avenir, 
de créer, de parler, de s’inventer un passé et un 
futur. » (Garabédian & Lerasle, 1998, p.62) 
gérons avec plus ou moins de bonne conscience nos 
retards… (…). » (Buisson & Greff, 2005, p. 5) 
• « Le temps social est une notion fondamentale et 
structurante qui permettra à l’enfant, devenu adulte, 
de se structurer et de se projeter sur un plan 
professionnel, personnel et social. » (Buisson & 
Greff, 2005, p.13) 
• « (…) le temps cyclique celui de la répétition. » 
(Touati, 1988, p. 20) 
Le temps conventionnel – découpage du temps 
• « La semaine, le mois et l’année sont des 
découpages créés par l’homme d’une manière 
arbitraire » (Guéritte-Hess, 2011, p.294) 
• «  Le passage d’une semaine à l’autre se fait par 
regroupement de sept jours. Le nombre sept est 
d’origine biblique. » (Guéritte-Hess, 2011, p.294)  
• « Les regroupements des jours pour constituer un 
mois varient de 28 à 31. Ce nombre lié au jour 
s’appelle le « quantième ». Nous le tenons du 
calendrier grégorien chrétien. Le découpage est 
différent dans d’autres religions. » (Guéritte-Hess, 
2011, p.295) 
• «  Quant à l’année, elle nous est imposée par le 
soleil, mais l’histoire de son comptage jusqu’à 365 
fut ainsi le résultat d’interminables et savantes 
observations, d’ajustements dans lesquels les 
Egyptiens ont joué un grand rôle. » (Guéritte-Hess, 
2011, p.295)  
• « « Semaine, mois, année » sont donc des 
conventions et leur appropriation ne relève pas de la 
logique, mais d’un apprentissage. (…) Il faut donc « 
aider les enfants à s’approprier ces découpages 
conventionnels auxquels il faut bien s’adapter. » » 
(Guéritte-Hess, 2011, p.296) 
• « L’appropriation des notions constitutives du temps 
(ordre, durée…), des différents concepts temporels 
conventionnels (jours, mois…) et opérations 
temporelles (orientation, ordination…) par les 
jeunes enfant se prépare par des activités 
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quotidiennes que l’on peut diversifier. » (De Coster, 
2005, p.65)  
• « Pour se représenter les jours de la semaine ou les 
mois de l’année, l’enfant devra prendre en 
considération un ordre de succession (la suite des 
jours ou des mois) et des durées (celles de chaque 
jour de la semaine entière et de chaque mois de 
l’année). L’ordre de succession des jours et des mois 
est fixe et les durées s’écoulent dans un sens : c’est 
la notion d’irréversibilité (après lundi, nous avons 
mardi ; après janvier, il y a février, nous ne pouvons 
pas revenir en arrière). Cette irréversibilité donne à 
la progression des jours et des mois un caractère 
linéaire, mais cette linéarité s’allie à un aspect 
cyclique : celui du retour du début de la semaine et 
de l’année (après dimanche, c’est lundi qui 
recommence ; après décembre, c’est à nouveau 
janvier). Enfin, un jour de la semaine peut être le 
jour présent, ou un jour passé ou à venir : il s’agit de 
la notion d’horizon temporel. ». (De Coster, 2005, p. 
64-65) 
Aspects essentiels 
• « Les deux aspects principaux sont l’ordre de succession temporel et la durée ; leurs trois qualités consistent dans l’irréversibilité, dans l’alliance des progressions 
linéaires et cyclique et dans l’horizon temporel. La succession est l’ordre des événements ou des instants (…). Dans le langage courant, les relations d’ordre de 
succession temporel sont désignées par les expressions « avant », « après », et « en même temps ». (…) La durée relative est désignée, dans le langage quotidien, par les 
termes « plus ou moins longtemps » et « en même temps ». Nous évoquons également la durée à l’aide d’unités de temps comme les heures, minutes, années. » 
(Montangero, 1988, p.36) 
• « Piaget établissait un parallèle entre l’ordre de succession et la durée, d’une part, et les aspects ordinal et cardinal du nombre d’autre part. Quoi qu’il en soit, ces deux 
aspects fondamentaux du temps se distinguent nettement, puisque l’ordre consiste en relations asymétriques introduites entre éléments discrets, tandis que la durée est la 
délimitation d’intervalles dans la continuité du temps.» (Montangero, 1988, p.37) 
• « A étudier ainsi dans le temps la connaissance du temps, on peut dégager quelques aspects essentiels caractérisant cette notion: l’ordre et la durée, d’une part,  leurs 
qualités d’irréversibilité, de double progression linéaire et cyclique et d’horizon temporel, d’autre part. » (Montangero, 1988, p.45) 
• « La relation d’ordre est antisymétrique. Elle institue une graduation dans laquelle chaque élément a une place unique comparativement à celui qui précède et à celui qui 
suit. » (Guéritte-Hess, 2011, p.36) 
• « La relation d’ordre est transitive » (si le tracteur précède la voiture et que la voiture précède le camion, alors le tracteur précède le camion).» (Guéritte-Hess, 2011, 
p.37)  
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• «  C’est la vrai difficulté liée au temps : une durée c’est du vide, du rien, ce n’est pas maîtrisable. » (Guéritte-Hess, 2011, p.19) 
• « Elle (ndlr : la durée) débute par un événement et s’achève par un autre événement. » (Guéritte-Hess, 2011, p.120) 
• « La durée est un intervalle. » (Guéritte-Hess, 2011, p.120) 
• « Une durée est avant tout vécue subjectivement. » (Guéritte-Hess, 2011, p.122) 
• « Une durée est composée de trois données : un « top » de départ, un intervalle et un « top »final. » (Guéritte-Hess, 2011, p.215) 
L’horloge de notre cerveau (que Droit-Volet (2005) appelle horloge cérébrale et que d’autres appellent horloge interne) nous permet d’avoir une perception de la durée.  
• « Chez l’enfant, cette horloge est fonctionnelle dès le plus jeune âge, même si elle lui joue parfois plus de tours que chez l’adulte. » (Droit-Volet, 2005, p.2) 
• « Bien qu’ils aient une horloge cérébrale en état de fonctionnement, les jeunes enfants n’ont pas de représentation abstraite du temps ». (Droit-Volet, 2005, p.2) 
• « L’horloge interne située dans le cerveau fonctionne schématiquement de la façon suivante. Un groupe de neurones situés dans le cerveau émettent des impulsions à un 
rythme régulier, tel un  métronome, c’est la base du temps. L’évaluation d’une durée se fait si un interrupteur contrôlé par l’attention est actionné et permet à un 
compteur, probablement situé au niveau du striatum de comptabiliser ces impulsions. Plus il y a d’impulsions, et plus la durée est jugée longue. Sous l’effet de certaines 
drogues ou de fortes émotions, la base de temps va plus vite. Si le compteur fait son travail, la durée écoulée est alors jugée relativement plus longue. Bien que notre base 
de temps batte la mesure en permanence, notre perception de la durée peut être faussée si nous détournons notre attention du temps qui s’écoule. C’est ce qui se produit 
lorsque nous sommes captivés par notre tâche et que nous ne voyons pas le temps passé. » (Droit-Volet, 2005, p.4) 
Qualités 
• « L’irréversibilité renvoie au caractère fixe de l’ordre (l’  « avant » ne peut devenir « après » dans un même système de référence) et à l’unidirectionalité de 
l’écoulement du temps. » (Montangero, 1988, p. 37) 
• « (…) la progression linéaire des instants ou des durées (…) se compose à une progression cyclique. Le temps est la dimension des changements linéaires comme des 
changements cycliques. (…) C’est donc la dialectique de la permanence et du changement que nous retrouvons dans la notion de temps. Pour rendre compte de ce double 
caractère cyclique et linéaire, la représentation imagée adéquate du temps n’est ni un cercle ni une droite, mais une spirale ou, mieux encore, une roue en train de 
progresser. » (Montangero, 1988, p. 37) 
• «  (…) l’horizon temporel, qui est en fait une qualité triple : « passé », « présent » et « futur ». Le présent est la qualité propre aux stimuli que l’on perçoit, aux 
représentations que l’on est en train d’évoquer et aux actions que l’on est en train d’effectuer. Le passé caractérise ce qui a été expérimenté ou effectué, sans qu’il ne soit 
plus possible de le modifier. Le futur comporte les multiples possibilités de ce qui peut être ou va être expérimenté ou effectué. Ces trois qualités existent grâce à un point 
de référence qui se déplace sans cesse sur l’axe du temps. » (Montangero, 1988, p. 37) 
Caractéristiques 
• « L’absolue immatérialité du temps constitue bien évidemment l’un des freins à son apprentissage chez le jeune enfant. (…) Elles (ndlr : phases de manipulation et 
d’expérimentations) permettront de renvoyer le temps fictionnel à du temps vécu et de matérialiser le temps en le spatialisant. » (Ferjou & Montmasson-Michel, 2010, 
p.8) 
• « Le temps échappe à l’homme par sa fluidité. Pour en appréhender le déroulement, pour repérer des changements, (…) il est nécessaire de recourir aux documents.» 
(Duserre & Héquet & Popet, 2006, p.3) 
 Le schéma ci-dessous (arbre de Guéritte-Hess (2011)), que nous trouvons particulièrement 
intéressant, rend compte de la relation qu’entretiennent les différents découpages arbitraires 
du temps entre eux (ndlr : branche dimension  sociale  temps conventionnel  
découpage arbitraire). « L’arbre (…) est constitué de onze mots : ce sont ceux liés entre eux 
par des nombres. Ils sont sériés d’une manière ascendante par ordre croissant suivant la durée 
de chacun. (…) Nous avons sous les yeux l’aboutissement d’une organisation qui, au cours de 
l’histoire du monde, s’est structurée petit à petit. Quantité d’êtres humains, dans toutes les 
civilisations évoluées, ont tenté de créer un découpage rationnel du temps, en périodes 
régulières et en créant entre les unes et les autres des relations numériques. » (p.190-191)  
 
 
Fig. 2. – Relation qu’entretiennent les différents découpages du temps entre-eux. 
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A la suite de ce travail de définition du concept du temps, nous pouvons constater que celui-ci 
est complexe. De plus, les terminologies utilisées par les auteurs sont parfois différentes. Il est 
donc nécessaire d’établir de temps à autre des correspondances entre les dires des différents 
auteurs. Cela nous a permis de constater que deux termes différents, selon les auteurs, peuvent 
avoir le même sens.  
Le concept de temps étant un concept qui englobe énormément d’aspects, nous ne pouvons, 
dans ce travail, tous les aborder. Nous allons donc nous focaliser, lors de l’analyse des 
données récoltées, sur le temps conventionnel, soit la dimension sociale du concept de temps.  
 
2.2 Etat actuel des connaissances et justifications de nos choix 
2.2.1 Importance du travail autour de la notion de temps 
Plusieurs auteurs s’accordent à dire que le travail autour de la notion de temps est quelque 
chose de primordial à mettre en place dès les petites classes (Buisson & Greff, 2005 ; 
Garabédian & Lerasle, 1998 ; Guillaumond, 2004). Cette notion de temps peut être abordée 
sous différents aspects (voir chapitre concepts) et au travers de toutes sortes d’activités. Un 
des aspects importants à mettre en place serait, selon les auteurs susmentionnés,  le travail 
autour de la structuration du temps. Guillaumond (2004) nous dit en effet que « la 
construction de repères temporels est un aspect important du développement psychologique 
de l’enfant durant sa scolarité à l’école maternelle »2 (p. 4). On entend par cette affirmation 
que l’enfant doit apprendre à construire des repères temporels pour pouvoir se développer de 
manière optimale sur un plan psychologique. Buisson & Greff (2005) vont même plus loin en 
affirmant qu’  « apprendre à structurer le temps est un apprentissage fondamental chez 
l’enfant, sur lequel d’autres apprentissages vont ensuite venir s’appuyer » (p.6). Ces auteurs 
placent donc l’apprentissage de la structuration du temps en première position et soutiennent 
que, sans l’acquisition de celui-ci, il sera très difficile pour les élèves de faire d’autres 
apprentissages dans le reste de leur scolarité. Et Garabédian & Lerasle (1998) d’appuyer ces 
dires en postulant que « savoir se repérer et s’organiser dans le temps est indispensable à la 
structuration des apprentissages » (p. 2).  
                                                
2 L’école maternelle, appelée ainsi en France et au Canada, accueille des enfants entre 3 et 5 
ans. 
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Si l’on en croit ces différents auteurs, le travail autour de la structuration du temps est 
vraiment fondamental et l’école jouerait un rôle primordial dans cet apprentissage. Buisson & 
Greff (2005) précisent même que l’objectif de l’école serait de fournir à l’élève les outils 
nécessaires à la conception du temps social (voir chapitre concepts), afin qu’il puisse le 
maîtriser. Ils soutiennent que, pour construire la notion de temps chez l’enfant, il faut installer 
des repères qui vont rythmer l’organisation temporelle du groupe et donc structurer la journée 
de classe. On comprend bien que le fait de mettre en place des repères temporels est important 
pour aider l’enfant à construire petit à petit la notion de temps. C’est en effet grâce à ceux-ci 
que tout un chacun peut se repérer dans le temps.  
Il semble d’autant plus primordial de travailler autour de la notion de temps à l’école que des 
instructions officielles sont données à ce sujet dans le plan d’étude romand (que nous 
nommerons PER dans la suite de ce travail). Deux objectifs concernent plus particulièrement 
cet apprentissage. Ils s’inscrivent dans le domaine disciplinaire « sciences humaines et 
sociales » et dans la discipline « histoire ». Ces objectifs sont déclinés en composantes 
fondamentales et une progression des apprentissages est également donnée. Dans ce travail, 
nous nous intéressons aux composantes fondamentales concernant le travail autour du 
calendrier et aux progressions des apprentissages concernant les 1ères et 2èmes années. 
Objectifs du PER (voir l’extrait du PER en annexe): 
• SHS 12 : se situer dans son contexte temporel et social…  
o en explorant le temps vécu et en décrivant sa perception de celui-ci  
o en utilisant des repères 
o en se représentant le temps vécu à l'aide de systèmes de repérage personnels et 
conventionnels (ligne du temps, roue, tableau, ...) 
o en utilisant des termes spécifiques liés au temps et à l'histoire 
 Perception des éléments sensoriels qui rythment la vie (cloches, 
sonnerie, circulation, activités humaines, lumières, phénomènes 
saisonniers, …) 
 Découpage d'une durée en périodes (matinée, pause, après-midi, …) 
 Description des caractéristiques de ces périodes 
 Identification et description de phénomènes, d'événements cycliques, se 
renouvelant dans un ordre immuable (heures, jours, saisons, …) 
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 Identification de points de repère pour découper le temps vécu en 
périodes (en lien avec les moments de la vie scolaire et familiale, puis 
les rythmes du corps, de la nature, de la société) 
 Découverte de représentations conventionnelles (ligne du temps, roue 
et calendrier, …) pour situer des événements (passés, présents et futurs) 
 Utilisation d'un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la 
durée et la mesure du temps : 
• avant, pendant, après, en même temps, hier, aujourd'hui, 
demain, matin, après-midi, soir, jour, nuit, (très ou trop) long, 
court, rapide, lent,… 
• les jours de la semaine, les saisons 
• SHS13 : S'approprier, en situation, des outils pertinents pour découvrir et se 
questionner sur des problématiques de sciences humaines et sociales… 
o en se repérant sur des représentations graphiques diverses (photographie, 
dessin, plan simple, calendrier, …) 
o en utilisant un vocabulaire spécifique lié au repérage dans l'espace et dans le 
temps 
L’outil « calendrier » semble être un des moyens de travailler la notion de temps et plus 
particulièrement la structuration du temps et des repères temporels. C’est la raison pour 
laquelle nous nous intéressons, dans ce mémoire professionnel, au calendrier et plus 
particulièrement au rituel du calendrier, qui est mis en place dans de nombreuses classes. 
 
2.3 Acquisition progressive de la notion de temps 
2.3.1 La construction de la notion de temps chez les enfants 
« Le temps est présent très tôt pour l’enfant (...), l’apprentissage du temps est long et difficile. 
Il faut du temps pour apprendre le temps » (Ferjou, 2010, p.8). Cet auteur montre bien que la 
notion de temps est quelque chose de difficile, qui s’apprend et qui se travaille sur un certain 
laps de temps. Buisson & Greff (2005) ajoutent à ce sujet que « cette notion de temps se 
construit. C’est à travers différentes situations vécues que la construction du temps va 
s’organiser et se structurer chez l’enfant. Il devra construire un temps vécu à travers des 
activités spécifiques avant d’intégrer et de structurer le temps représenté. » (p. 9)  
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Nous trouvons intéressant de faire ici un petit tour d’horizon sur la manière dont la notion de 
temps se met en place chez les enfants. Pour ce faire, nous avons reporté dans le tableau ci-
dessous les dires de différents auteurs, en fonction de l’âge ou de la tranche d’âge dans 
laquelle s’acquerraient les différentes notions liées au temps. 
Nous tenons toutefois à nuancer la catégorisation des informations contenues dans ce tableau. 
En effet, il nous semble que les différents stades par lesquels passent les enfants lors de 
l’acquisition du concept du temps, dépendent d’autres éléments que de leur âge, comme le 
contexte dans lequel ils évoluent ou les connaissances qu’ils acquièrent parallèlement par 
exemple. Nous partons donc du principe qu’il s’agit seulement d’approximations et 
d’informations indicatives. Il serait, selon nous, « inapproprié » de considérer ces différents 
passages ou acquisitions comme devant absolument se faire à tel ou tel âge. 
Nous avons choisi de classer les différentes phases d’acquisition de la notion de temps selon 
quatre branches du réseau conceptuel établit dans le chapitre « concepts », à savoir : les 
dimensions du temps – les aspects essentiels du temps – les qualités  du temps et les 
caractéristiques du temps.   
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Age Dimensions du temps : 
- humaine 
- sociale 
- universelle 
Aspects essentiels du temps : 
- ordre de succession 
temporel 
- durée 
Qualités du temps : 
- irréversibilité 
- progression (linéaire ou 
cyclique) 
- horizon temporel 
Caractéristiques du temps : 
- immatérialité 
- fluidité, flux 
- omniprésence 
- insaisissabilité 
< 2ans Universelle : 
- « Le temps du tout petit est 
un temps cyclique, 
caractérisé par le retour 
régulier d’événements 
attendus. » (Buisson & 
Greff (2005, p.6) 
Humaine : 
- « (…) le bébé connaît déjà 
d’une certaine manière les 
composantes fondamentales 
du temps. (…) On peut 
pourtant avancer une telle 
affirmation, à condition de 
parler du temps agi et perçu, 
et non du temps 
représenté. » (Montangero 
in Touati, 1988, p.38) 
- « (…) dès son plus jeune 
âge, l’enfant fait 
l’expérience, dans ses 
activités, des principales 
composantes du temps. Il en 
est de même au niveau de 
ses perceptions ; le bébé 
discrimine les ordres de 
succession et de durées 
(…). » (Montangero in 
Touati, 1988, p. 39) 
  
2 ans Sociale : 
- « La représentation du 
temps (…) prend d’abord, 
entre 2 et 7 ans, des formes 
élémentaires. Les différents 
traits du temps y sont mal 
 Horizon temporel : 
- « Pour ce qui est de 
l’horizon temporel, la 
représentation du passé et 
de l’avenir se manifeste dès 
les débuts du langage. (…) 
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définis et peu différenciés.» 
(Montangero in Touati, 
1988, p. 40)    
- « Ces derniers (ndlr : les 
jeunes enfants) peuvent 
certes concevoir la linéarité 
des changements ou leur 
aspect cyclique, mais ils ne 
considèrent qu’un de ces 
aspects à la fois. » 
(Montangero in Touati, 
1988, p.41) 
En permettant la 
reconstitution du passé, la 
mémoire joue un rôle 
important dans la formation 
des représentations 
temporelles. » (Montangero 
in Touati, 1988, p.42) 
 
3 ans Humaine : 
- « Entre trois et quatre ans, 
un enfant n’est pas capable 
de penser le temps.» (Droit-
Volet, 2005, p.6) 
 
- « Dès l’âge de 3 ans, un 
enfant peut reconstituer des 
activités quotidiennes (…). 
Cependant, à ce niveau de 
développement, les 
raisonnements sur les 
ordres temporels ont de 
nettes  lacunes. » 
(Montangero in Touati, 
1988, p.40) 
  
4 ans Sociale : 
- « A quatre ans, ils (ndlr : les 
enfants) peuvent égrainer 
dans l’ordre les jours de la 
semaine » (Droit-Volet, 
2005, p.2) 
- «A quatre ans, l’enfant 
localise des événements 
importants de la journée, et 
Durée : 
- « Les enfants arrivent en 
maternelle avec des 
intuitions de la durée. Ces 
intuitions sont souvent en 
attente de mots et peu 
stables. » (Ferjou & 
Montmasson-Michel, 2010, 
p.3) 
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peut, par exemple, associer 
le matin au lever, et le soir 
au coucher. » (Droit-Volet, 
2005, p.6) 
 
5 ans Sociale : 
- « A cinq ans, l’enfant sait en 
plus se situer dans la 
journée, et déterminer si 
c’est le matin ou l’après-
midi. » (Droit-Volet, 2005, 
p.6) 
-  « Globalement, on 
considère qu’entre quatre et 
cinq ans, un enfant connaît 
l’organisation de la 
journée » (Droit-Volet, 
2005, p.6) 
 - « De cinq à six ans (…) il (ndlr : l’enfant) dépasse les 
simples notions d’ « avant » 
et d’ « après » pour saisir 
sans sa relativité la 
succession des journées, les 
jours de la semaine, les 
mois de l’année. Il 
comprend que le demain 
d’hier est devenu 
aujourd’hui et que lorsque 
demain se lèvera 
l’aujourd’hui sera hier. » 
(Guillotte, 2000, p.47-48) 
 
6 ans Sociale : 
- « Six ans, âge auquel le 
temps devient pour l’enfant 
un milieu homogène ne 
dépendant pas des aléas de 
l’existence, et dans lequel il 
peut situer des événements 
et estimer leur durée. » 
(Droit-Volet, 2005, p.5) 
- « acquisition de la notion 
des jours de la semaine à 
six ans » (Droit-Volet, 
2005, p.7) 
- « (…) pour l’enfant de 
moins de 7 ans, l’ordre de 
succession temporel tend à 
être confondu avec la durée 
des événements. » 
(Montangero in Touati, 
1988, p.40) 
 Immatérialité : 
- « Vers six ans, ils (les 
enfants) commencent à se 
forger une idée abstraite de 
temps en tant que 
continuum indépendant de 
leurs faits et gestes. » 
(Droit-Volet, 2005, p.2) 
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7 ans Sociale : 
- « acquisition des notions de 
saisons et de mois entre 
sept et huit ans » (Droit-
Volet, 2005, p.7) 
 
- « L’ordre de succession 
temporel fait l’objet de 
reconstitutions correctes dès 
l’âge de 7 ans environ (…). 
Les écoliers ne tendent plus 
à confondre succession et 
durée (…). Des progrès 
importants affectent aussi la 
représentation de la durée. » 
(Montangero in Touati, 
1988, p.42) 
  
8 ans Sociale : 
- « acquisition de la notion 
d’année entre huit et neuf 
ans » (Droit-Volet, 2005, 
p.7) 
   
9 ans   Progression cyclique : 
- « En ce qui concerne le 
double aspect cyclique et 
linéaire de la progression 
temporelle, les enfants de 9 
ans en tiennent 
simultanément compte dans 
leurs représentations. » 
(Montangero in Touati, 
1988, p.43) 
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2.4 Limites du phénomène et apports 
Travailler sur la temporalité au cycle initial (1-2 primaire HarmoS) peut sembler vain si on en 
croit les dires de Piaget (1946) qui conclut que les enfants n’évaluent pas correctement le 
temps avant l’âge de huit ans.  
Pour Droit-Volet (2005), l’enfant acquiert une notion de temps lorsqu’il est capable de « se 
représenter mentalement un temps continu » (p. 5). Elle précise que cette acquisition ne se fait 
pas avant 6 ans. Elle nous dit également que « le calendrier est un système de représentation 
du temps purement conventionnel, qui ne peut avoir de sens pour un enfant » (p.6).  
Ces extraits pourraient nous laisser penser qu’un travail sur la temporalité et / ou autour du 
calendrier serait inutile au cycle initial. Mais Droit-Volet (2005) nuance et nous disant 
qu’«avec les pratiques scolaires consistant à écrire la date tous les jours et à utiliser un 
calendrier, et les parents qui éduquent de plus en plus tôt leur enfant, l’orientation temporelle 
est de plus en plus précoce » (p.6). Cette orientation temporelle est nécessaire, car « l’enfant 
va devoir, au cours de son développement général et au cours de sa scolarisation, prendre 
conscience du temps qui passe irréversiblement et apprendre à connaître les concepts 
temporels conventionnels comme les jours de la semaine, les mois de l’année… Il devra 
apprendre à s’orienter dans le temps, à localiser des événements dans le temps, à structurer le 
temps et à estimer et concevoir des durées » (De Coster, 2005, p.64). 
Donc bien que « l’enfant n’a(it) pas le sens du temps comme peut l’avoir un adulte » 
(Guéritte-Hess, 2011, p.5), l’apprentissage de la temporalité doit être initié dès que possible et 
ne doit donc pas être mis de côté au cycle initial. 
Cette recherche devrait permettre aux enseignants et futurs enseignants d’avoir un éclairage 
sur les effets de certaines pratiques, en particulier celle du rituel du calendrier. Elle devrait 
également donner des informations sur la manière qu’ont les élèves de conceptualiser la 
notion de temps. En effet, nous cherchons à savoir dans quelle mesure le rituel du calendrier 
permet de travailler avec les élèves le concept de temps, et plus particulièrement sur les 
objectifs du PER liés à ce concept. 
 
 
 
26 
3. Méthode / démarche de recherche 
3.1 Population 
3.1.1 Choix des sujets et/ou du corpus 
La notion de temps se travaille dès le début de la scolarité. C’est une des raisons pour 
lesquelles nous avons choisi de nous intéresser au cycle initial (CIN, 1-2 HarmoS) et plus 
particulièrement aux pratiques qui sont mises en place dans ces classes pour travailler les 
objectifs en lien avec cette notion. 
L’enjeu de cette recherche est de déterminer si les dispositifs décrits ci-dessous et mis en 
place dans deux classes de CIN (1-2 HarmoS) aident les élèves dans l’apprentissage de la 
temporalité. L’idée est de comparer deux configurations, deux classes.  
La première classe est composée de 22 élèves dont 6 sont en CIN1 (1ère HarmoS) et 16 en 
CIN2 (2ème HarmoS).  
Dans la deuxième classe, il y a 19 élèves dont 9 sont en CIN1 (1ère HarmoS) et 10 en CIN2 
(2ème HarmoS).  
Lors des moments collectifs, nous avons observé la totalité des élèves de ces deux classes.  
Les pré- et post-tests individuels ont été réalisés avec 4 élèves de CIN2 (2 HarmoS) de chaque 
classe. Le choix de ces élèves s’est fait de manière aléatoire. 
3.2 Choix des situations étudiées  
Initialement, nous aurions voulu mettre en place deux dispositifs bien distincts dans nos deux 
classes de stages. Dans la classe 1, le travail autour de la notion de temps devait se réaliser 
principalement à travers le rituel du calendrier et aucune autre activité spécifique quant au 
travail de cette notion n’était prévue. Et dans la classe 2, nous aurions voulu introduire toutes 
sortes d’activités permettant de travailler les différentes notions en lien avec le temps 
(chronologie, jour/nuit, durées, etc.). Mais le contexte global de la classe 2 ne nous a pas 
permis de mettre en place ce que nous avions prévu au départ. Nous avons donc dû adapter le 
dispositif mis en place dans cette classe, en fonction de ce qui s’y passait déjà. C’est la raison 
pour laquelle, seules quatre activités ont été mises en place dans la classe 2. 
27 
3.2.1 Activité classe 1 
Dans la classe 1, nous avons choisi de nous intéresser seulement au rituel du calendrier. Ce 
rituel a été mis en place dès le commencement de l’année scolaire et se pratique à une 
fréquence régulière, environ deux fois par semaine. Le support utilisé durant ce rituel est le 
calendrier « au fil du temps – Lilliputiens ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
Le moment rituel se déroule de la manière suivante : les élèves sont installés en cercle autour 
du tapis et l’enseignante fait partie du cercle ; elle se tient sur une chaise. Un élève (désigné 
selon une liste de passage) se met au centre du cercle, à côté du calendrier.  L’enseignante 
demande à cet élève le nom du jour de la semaine, l’élève répond et place l’étiquette avec le 
nom du jour correspondant à côté du mot « aujourd’hui ». Parfois, l’enseignante demande à 
l’élève le nom du jour suivant, ou le nom du jour précédent. Ensuite, elle demande à tous les 
élèves de répéter les jours de la semaine dans l’ordre. L’enseignante donne ensuite le 
quantième et demande à l’élève de déplacer l’ « étiquette-grenouille » sur le bon chiffre. 
L’enseignante demande parfois quelle est la saison en cours, et elle demande régulièrement le 
temps qu’il fait et l’humeur de l’enfant. Au fur et à mesure, l’enfant déplace les étiquettes 
correspondantes (pour plus de détails sur la manière dont se passe ce moment de rituel, voir 
annexe retranscription du « moment collectif du 21.09.2012 », pp. 1-4 et « moment collectif 
du 27.09.2012 », pp.4-7). 
3.2.2 Activités classe 2 
Dans la classe 2, nous nous intéressons à plusieurs activités mises en place en lien avec la 
notion de temps. Tout d’abord, et ce comme dans la classe 1, le rituel du calendrier est 
effectué chaque jour lors de l’accueil (activité 1). Dans cette classe, il se déroule de la 
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manière suivante: les élèves sont installés sur des bancs et font face au calendrier et à 
l’enseignante qui se trouve à côté de ce dernier. Un élève (volontaire) déplace l’aimant du 
calendrier sur le quantième du jour. L’enseignante prend ensuite les cartes questions du 
calendrier les unes après les autres. Elle commence par montrer la carte aux élèves et leur 
pose la question qui y est inscrite (ex. : quel est le nom du jour ?). Les élèves connaissant la 
réponse peuvent ensuite lever la main et sont interrogés de manière aléatoire. Les élèves des 
deux degrés peuvent participer à ce moment. Lorsque la réponse est validée par l’enseignante, 
cette dernière modifie les cartes amovibles se trouvant sur le calendrier pour le mettre à jour 
(pour plus de détails sur la manière dont se passe ce moment de rituel, voir annexe 
retranscription du « moment collectif du 24.09.2012 », pp. 43-48). Lorsque toutes les 
informations ont été données, les élèves répètent tous ensemble une phrase type donnant le 
nom du jour, le quantième, le mois, l’année, la météo et la saison. 
 
 
Dans cette classe, l’enseignante titulaire met également en place, avec les élèves de CIN2 
(2ème HarmoS), l’agenda « Mon p’tit journal – Grandir en compagnie de Triloli» (activité 2). 
Il s’agit d’un carnet, ressemblant à un agenda scolaire, dans lequel les élèves complètent 
chaque jour les activités qu’ils ont faites dans la journée. Dans un premier temps, les élèves 
utilisent des pastilles de couleurs correspondant aux couleurs des ateliers de la classe. Un peu 
plus tard dans l’année, des pictogrammes sont utilisés et remplacent les pastilles de couleurs. 
Sur la fin de l’année scolaire, les élèves écrivent ce qu’ils ont fait. A la fin de chaque semaine, 
les élèves ramènent à la maison leur « Triloli » pour le montrer à leurs parents. L’activité 
« Triloli » se déroule de la manière suivante : à la fin de chaque journée, les élèves complètent 
leur « Triloli ». Ils commencent par compléter la météo du jour et leur humeur (si les élèves 
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sont contents, ils colorient les trois pompons du chapeau, s’ils sont moyennement contents, ils 
en colorient seulement deux et s’ils ne sont pas contents, ils n’en colorient qu’un seul). Ils 
réfléchissent ensuite à ce qu’ils ont fait dans la journée et à l’ordre dans lequel ils ont fait les 
choses. Ils vont alors chercher les pastilles ou pictogrammes correspondant et, après 
vérification de l’enseignante, les collent dans leur journal. Le fait de coller des pictogrammes 
en fonction de activités qui ont été réalisées en classe permet à l’enfant de garder des traces de 
ce qu’il a fait en classe, mais cela permet surtout de mettre en place des repères en fonction 
des différents jours de la semaine. Par exemple, le pictogramme de la rythmique apparaîtra 
tous les lundis. L’enfant mémorisera alors que tous les lundis, il a la rythmique.  
 
L’enseignante titulaire de la classe a décidé de travailler, en automne, sur le thème de la 
pomme. Lors de l’une des séquences d’enseignement autour de ce thème (concerne les deux 
degrés d’enseignement), un travail autour des différentes saisons est initié, entre autre par 
l’observation de dessins d’un pommier au travers des saisons (activité 3). Ce travail sur les 
saisons est repris lors de la réalisation du cadeau de Noël. Ce dernier est un calendrier 
périodique ayant comme décoration un arbre pour chaque saison. Les principales 
caractéristiques des saisons ont été abordées ainsi que leurs noms et succession sur une année. 
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Enfin, nous avons pu introduire dans cette classe, un autre type de calendrier que celui utilisé 
lors du rituel. Il s’agit d’un calendrier composé de plusieurs roues : la première concerne les 
jours de la semaine ; la deuxième, le quantième ; la troisième, les mois de l’année et la 
quatrième, les saisons. Un tableau donne l’information du moment de la journée dans lequel 
on se trouve. Et l’entier du mois en cours est visible grâce à une page de calendrier. Seuls les 
élèves de CIN2 (2ème HarmoS) ont travaillé avec ce calendrier. Ce travail s’effectuant l’après-
midi, les élèves ont déjà participé au rituel du matin. 
Le but de ce calendrier est de travailler avec les élèves sur l’aspect cyclique du temps, tout en 
les rendant attentifs à son irréversibilité. Un travail d’observation entre les deux calendriers a 
été mis en place, dans le but de montrer aux élèves que deux supports a priori totalement 
différents peuvent donner les mêmes informations. Nous avons également cherché à savoir si 
les élèves arrivaient à transférer leurs connaissances d’un calendrier à l’autre. Pour plus 
d’informations quant à la manière dont se sont organisés les moments d’enseignement en lien 
avec ce calendrier, vous référer à la planification des séquences, en annexe.  
 
3.2.3 Récapitulatif des activités mises en place dans les deux classes 
Pour plus de clarté, le tableau ci-dessous récapitule les activités menées dans chacune des 
deux classes.  
Activité classe 1 Activités classe 2 
1. Le rituel du calendrier (selon contraintes de la 
classe 1) 
1. Le rituel du calendrier (selon contraintes de la 
classe 2) 
 Activités supplémentaires : 
2. Le journal Triloli (selon contraintes de la classe 2) 
3. Les saisons (selon contraintes de la classe 2) 
4. Le calendrier cyclique (introduit par nos soins) 
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3.3 Définition des objectifs visés dans chaque classe 
Dans ce paragraphe, nous avons cherché à mettre en évidence, pour chacune des activités 
menées dans les deux classes, les habiletés mises en œuvre par les élèves durant ces activités. 
Nous nous intéressons donc à ce qui est demandé aux élèves lors de ces tâches et non pas aux 
intentions de l’enseignante.  
3.3.1 Objectifs visés dans la classe 1 
Activité 1: le rituel du calendrier mené par l’enseignante titulaire de la classe  
Habiletés mises en œuvre Restituer (habileté factuelle) 
- Reconnaître l’étiquette correspondante au nom du jour de la semaine 
- Se rappeler du nom des jours de la semaine dans l’ordre 
- Se rappeler du nom du jour précédent 
Comprendre (habileté conceptuelle) 
- Prédire quel sera le nom du jour suivant 
Appliquer (habileté procédurale) 
- Exécuter, appliquer une procédure (déplacement des étiquettes) à une 
tâche familière (rituel du calendrier) 
Analyser (habileté méta-cognitive) 
- Distinguer et sélectionner l’étiquette adéquate à déplacer 
Caractéristiques essentielles du 
temps travaillées 
 
Moment collectif du 21.09.13 : 
- les jours de la semaine (aujourd’hui, demain, jours dans l’ordre)  
- les saisons 
Moment collectif du 27.09.12 : 
- les jours de la semaine (aujourd’hui, hier, jours dans l’ordre) 
Objectifs du PER travaillés 
 
SHS 12: se situer dans son contexte temporel et social 
- découverte de représentations conventionnelles (calendrier) pour situer 
des événements 
- utilisation d’un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la 
mesure du temps (jours de la semaine, saisons) 
3.3.2 Objectifs visés dans la classe 2 
Activité 1: le rituel du calendrier 
Habiletés mises en œuvre Restituer (habileté factuelle) 
- Reconnaître l’étiquette correspondant à la question  
- Se rappeler de la phrase type pour donner une réponse 
- Identifier les chiffres qui composent le quantième 
- Identifier, reconnaître les différentes cartes qui composent le calendrier 
- Identifier les différents dessins qui se trouvent sur les cartes du 
calendrier 
- Se rappeler des événements spécifiques à la classe et à un jour en 
particulier 
Comprendre (habileté conceptuelle) 
- Donner un exemple d’événement spécifique au jour  
Caractéristiques essentielles du 
temps travaillées 
 
- les jours de la semaine  
- les quantièmes 
- les mois 
- les saisons 
Objectifs du PER travaillés 
 
SHS 12: se situer dans son contexte temporel et social 
- découverte de représentations conventionnelles (calendrier) pour situer 
des événements 
32 
- utilisation d’un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la 
mesure du temps (jours de la semaine, saisons) 
On remarque que, pour cette activité du calendrier, les habiletés mises en œuvre dans la classe 
2 semblent moins ambitieuses que celles mises en œuvre dans la classe 1. Cela est dû, entre 
autres, à la manière dont est menée l’activité rituelle ainsi qu’au matériel utilisé dans chacune 
des classes.  
Activité 2: le journal Triloli 
Habiletés mises en œuvre Restituer (habileté factuelle) 
- Reconnaître l’emplacement du jour en cours sur les pages du Triloli  
- Se rappeler des activités effectuées dans la journée 
- Se rappeler de l’ordre dans lequel les activités ont été effectuées 
Comprendre (habileté conceptuelle) 
- Comparer le calendrier avec le Triloli 
Appliquer (habileté procédurale) 
- Appliquer la procédure mise en place pour remplir le Triloli 
Analyser (habileté méta-cognitive) 
- Distinguer les activités du jour en cours de celles des autres jours 
Caractéristiques essentielles du 
temps travaillées 
- les jours de la semaine  
- les quantièmes 
- le matin, l’après-midi 
Objectifs du PER travaillés 
 
SHS 12: se situer dans son contexte temporel et social 
- Découpage d'une durée en périodes (matinée, pause, après-midi) 
- découverte de représentations conventionnelles (calendrier) pour situer 
des événements 
- utilisation d’un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la 
mesure du temps (jours de la semaine, saisons) 
Activité 3: les saisons 
Habiletés mises en œuvre Restituer (habileté factuelle) 
- Se rappeler du nom des saisons dans l’ordre 
- Se rappeler des caractéristiques des saisons 
Analyser (habileté méta-cognitive) 
- Distinguer les différentes saisons 
Caractéristiques essentielles du 
temps travaillées 
 
- les saisons 
- le temps cyclique 
 
Objectifs du PER travaillés 
 
SHS 12: se situer dans son contexte temporel et social 
- Identification et description de phénomènes, d'événements cycliques, se 
renouvelant dans un ordre immuable (saisons) 
- utilisation d’un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la 
mesure du temps (saisons) 
Activité 4: le calendrier cyclique 
Habiletés mises en œuvre Restituer (habileté factuelle) 
- Identifier les fonctions de chaque roue 
- Reconnaître les noms des jours de la semaine, des mois, des saisons 
- Identifier les chiffres qui composent le quantième 
- Se rappeler des événements spécifiques à la classe et à un jour en 
particulier 
Comprendre (habileté conceptuelle) 
- Donner un exemple d’événement spécifique au jour Appliquer 
(habileté procédurale) 
- Exécuter, appliquer une procédure (tourner les roues en fonction des 
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informations du jour)  
Analyser (habileté méta-cognitive) 
- Distinguer et sélectionner la/les roue/s à tourner 
Caractéristiques essentielles du 
temps travaillées 
 
- les jours de la semaine  
- les quantièmes 
- les mois 
- les saisons 
- le matin, l’après-midi 
- le temps cyclique 
- le temps linéaire 
Objectifs du PER travaillés 
 
SHS 12: se situer dans son contexte temporel et social 
> en utilisant des repères 
> en utilisant des termes spécifiques liés au temps 
- Découpage d'une durée en périodes 
- Description des caractéristiques de ces périodes 
- Identification et description de phénomènes, d'événements cycliques, se 
renouvelant dans un ordre immuable (heures, jours, saisons, …) 
- découverte de représentations conventionnelles (calendrier) pour situer 
des événements 
- utilisation d’un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la 
mesure du temps (jours de la semaine, saisons) 
 
3.4 Plan et déroulement de la recherche (procédure) 
3.4.1 Dispositif  
Le dispositif mis en place dans le cadre de cette recherche est de type comparatif car il s’agit 
d’une comparaison entre deux classes.  
La tableau ci-dessous met en évidence ce qui varie entre les deux classes: le matériel utilisé et 
les activités mises en place, la manière d’enseigner, la manière de pointer/guider de 
l’enseignante, le contexte de la classe et la régularité du rituel.  
 
  Classe 1 Classe 2 
Matériel utilisé3 et activités mises 
en place 
1) Activité 1: le rituel du 
calendrier. Matériel utilisé: 
calendrier au fil du temps – 
Lilliputiens  
1) Activité 1: le rituel du 
calendrier. Matériel utilisé: 
un  calendrier de type 
“programme”, tiré de la méthode 
COLO. 
2) Activité 2: le Triloli. Matériel: 
Mon p’tit journal, grandir en 
compagnie de Triloli.  
3) Activité 3: autour des saisons. 
Matériel: planches arbres cycle de 
la pomme; roue du calendrier avec 
les arbres. 
                                                
3 Une analyse détaillée du matériel se trouve en annexe.  
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4) Activité 4: le calendrier 
cyclique. Matériel: calendrier 
cyclique, composé de plusieurs 
roues.  
Manière d’enseigner durant 
l’activité 1 
- posture de l’enseignante 
 
 
 
- gestion de la discipline 
 
- questions 
 
 
 
 
 
 
- participation des élèves  
 
 
 
 Activité 1 : 
- Le rituel du calendrier se déroule 
autour du tapis, c’est un moment en 
collectif, en cercle. L’enseignante 
fait partie du cercle; elle se tient sur 
une chaise. 
- en principe, les élèves lèvent la 
main pour participer 
- le nom du jour de la semaine 
(aujourd’hui), parfois le nom du 
lendemain (demain), parfois le nom 
du jour précédent (hier), le nom des 
jours de la semaine dans l’ordre, 
parfois la saison, le temps qu’il fait, 
l’humeur de l’enfant 
- un élève responsable, il participe 
principalement mais les autres sont 
également invités à participer 
 Activité 1 : 
- Le rituel du calendrier se fait en 
collectif. les élèves sont assis et 
répartis sur deux fois trois rangées 
de bancs. Ils font face à 
l’enseignante et au calendrier. 
- les élèves lèvent la main pour 
participer. 
- les questions se trouvent sur des 
cartes. Quel est le nom du jour ? 
Quelle est la date du jour ? 
(correspond au quantième, ndlr.) 
Quel est le nom du mois ? Quel est 
le nom de la saison ? Quel temps 
fait-il aujourd’hui ? 
- Un élève déplace l’aimant sur le 
quantième du jour. Chaque élève 
est libre de participer ou non à la 
suite du rituel. Sont interrogés ceux 
qui se manifestent et lèvent la 
main.  
Manières de pointer, guider de 
l’enseignante (indices, gestes) 
durant l’activité 1  
- l’enseignante fait régulièrement 
des gestes circulaires avec la main 
lorsqu’elle demande le jour 
précédent ou le jour suivant. 
- Lorsque les élèves récitent les 
jours de la semaine, l’enseignante 
lève un doigt, puis deux, etc.  
- Elle montre du doigt où doit être 
posée l’étiquette lorsque l’élève 
responsable du calendrier ne sait 
pas.  
- Elle montre toujours du doigt le 
quantième pour que l’élève 
responsable puisse déplacer 
l’”étiquette-grenouille”.  
- Parfois, l’enseignante dit à haute 
voix ce que l’élève responsable est 
en train de faire.  
 - l’enseignante montre 
régulièrement du doigt 
l’emplacement des différentes 
informations sur le calendrier. 
- En cas de difficultés, 
l’enseignante propose à l’élève de 
se rattacher aux dessins se trouvant 
sur les différentes cartes du 
calendrier. 
- en cas de difficulté, l’enseignante 
pose des questions supplémentaires 
à l’élève pour essayer de l’aider.  
Contexte de la classe  - Dans cette classe, plusieurs 
élèves sont allophones, dont cinq 
suivent des cours de français 
intégré (franCIN) 
 
- Dans cette classe, plusieurs élèves 
sont allophones, dont deux suivent 
des cours intensifs de français 
 Régularité du rituel - Le rituel du calendrier n’a pas lieu 
chaque jour, il se fait entre 1 et 3 
fois par semaine. 
 - Le rituel du calendrier se fait tous 
les jours, en guise d’activité 
d’accueil. Il a donc lieu au tout 
début de la matinée, lorsque les 
élèves arrivent en classe. 
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3.4.2 Méthode de récolte des données 
Dans le but d’observer le déroulement du rituel du calendrier, de mettre en évidence le 
guidage/pointage de l’enseignante et de situer les connaissances des élèves, nous avons réalisé 
quatre enregistrements vidéos des moments collectifs dans la classe 1, ainsi que quatre 
enregistrements audio dans la classe 2.  
Dans la classe 1, deux moments collectifs ont été filmés en septembre dans l’idée de voir 
comment se déroule le rituel du calendrier lorsqu’il est mené par l’enseignante titulaire. Deux 
autres moments collectifs, menés par la stagiaire, ont été filmés en octobre, dans l’idée de voir 
comment le groupe classe arrive à répondre aux questions supplémentaires posées par la 
stagiaire.  
Dans la classe 2, un premier enregistrement du rituel du calendrier mené par l’enseignante 
titulaire de la classe a été réalisé afin de rendre compte de la manière dont il est mené 
quotidiennement. Par la suite, deux moments collectifs se passant lors de changement de mois 
ont également été enregistrés (un mené par l’enseignante titulaire et l’autre mené par la 
stagiaire), l’idée étant de rendre compte de la manière dont les élèves sont guidés lors des 
passages d’un mois à un autre. Enfin, un dernier enregistrement de ce moment de rituel mené 
par la stagiaire a été effectué. Lors de ce moment, et ce comme dans la classe 1, des questions 
supplémentaires ont été posées aux élèves. 
Pour obtenir des informations plus précises sur l’évolution des connaissances des élèves, nous 
avons réalisé des entretiens individuels avec quatre élèves de chaque classe. Pour ce faire, un 
pré-test individuel a été réalisé en septembre. Durant ce moment, plusieurs questions au sujet 
du temps ont été posées à l’élève (voir annexe), ce qui nous a permis de situer les 
connaissances de l’élève à ce moment de l’année. Trois mois plus tard, en décembre, un post-
test a été effectué auprès des quatre mêmes élèves. Durant cet entretien, les mêmes questions 
au sujet du temps ont été posées, de manière à ce que l’on puisse situer les connaissances de 
l’élève à cette période de l’année. En comparant les réponses des élèves de septembre avec 
celles de décembre, nous pouvons avoir un aperçu de l’évolution des connaissances de ces 
élèves dans chacune des classes.  
En ce qui concerne les activités supplémentaires menées dans la classe 2, aucun 
enregistrement audio n’a été fait. Par contre, des planifications détaillées de ces moments 
d’enseignements ont été effectuées. Ces planifications ont été suivies « à la lettre » lors des 
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moments d’enseignement et donnent donc des informations précises sur la manière dont les 
choses ont été mises en place.  
3.4.3 Technique d’analyse des données 
L’analyse de notre recherche commence par une analyse détaillée du matériel utilisé dans les 
deux classes. En effet, nous postulons que le support utilisé en classe peut influencer la 
compréhension et la conceptualisation de la notion de temps chez les élèves. Lors de cette 
analyse, nous chercherons à savoir quelle incidence a ou peut avoir chaque calendrier dans les 
apprentissages en lien avec le rituel. Nous mettrons aussi en évidence les qualités et défauts 
des différents supports. 
L’hypothèse de départ de ce travail est qu’il n’y a pas uniquement le support, l’outil (ici : le 
calendrier) qui joue un rôle dans les apprentissages des élèves. La manière dont l’outil est 
utilisé par l’enseignante en classe joue également un rôle. Lors de l’analyse des données, nous 
allons donc tenir compte de l’ensemble du dispositif, soit la nature du calendrier, mais aussi le 
pointage/guidage de l’enseignante, les compétences des élèves et le contexte de la classe. 
Nous chercherons, lors de l’analyse des données, à mettre en évidence ce qui a bien 
fonctionné, ainsi que ce qui aurait pu être fait différemment dans les deux dispositifs mis en 
place. Nous nous demanderons également ce qui est adéquat et pertinent et ce qui ne l’est pas. 
C’est en s’intéressant aux qualités et défauts des guidages et des pointages que nous tenterons 
de voir quel est le lien entre la manière de guider/pointer de l’enseignante et l’atteinte, ou non, 
d’un objectif par l’élève. Pour apprécier l’éventuelle progression ou évolution  des 
apprentissages des élèves, nous allons mettre en évidence les différences entre les données 
récoltées au pré- et au post- test (avant / après) lors des entretiens individuels. Il s’agit 
également de déterminer ce qui a pu faire une différence dans l’évolution (ou non) des 
connaissances des élèves. 
3.4.4 Opérationnalisation 
L’opérationnalisation va nous permettre, dans la suite de ce travail, d’analyser les données 
récoltées en classe lors des moments de rituel et des entretiens individuels. Pour pouvoir la 
réaliser, nous nous sommes focalisées sur une des branches du réseau conceptuel que nous 
avons construit au chapitre 2.1., à savoir celle de la dimension sociale du temps, qui est le 
temps conventionnel. Les indicateurs définis ci-dessous nous permettront de déterminer si un 
élève maîtrise ou non certains aspects du concept temps, aspects censés être travaillés lors du 
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rituel du calendrier. Pour pouvoir répondre à chacune des questions posées lors des entretiens 
(et donc pour remplir chaque indicateur), l’élève doit être capable de mettre en œuvre 
plusieurs habiletés cognitives telles que : restituer, comprendre ou encore analyser. 
Concept Dimensions Indicateurs 
Le temps 
conventionnel 
Matin/après-midi - être capable de dire si c’est le matin ou l’après-midi 
 Jours de la semaine - être capable de dire le nom du jour de la semaine 
- être capable de réciter les jours de la semaine dans l’ordre 
- être capable de dire le nom du jour précédent (hier) 
- être capable de dire le nom du jour suivant (demain) 
- être capable de donner les jours de congé (pas d’école) 
- être capable de dire quel est le jour qui précède le mercredi  
- être capable de citer un événement vécu le jour précédent   
 Mois de l’année - être capable de dire en quel mois nous sommes 
- être capable de réciter les mois de l’année 
 Quantième  - être capable de dire quel est le quantième du jour 
- être capable de dire quel est le quantième du lendemain (demain) 
- être capable de dire quel est le quantième du jour précédent (hier) 
- être capable de donner sa date d’anniversaire 
 Saisons - être capable de dire en quelle saison nous sommes 
- être capable de citer les différentes saisons 
 Années - être capable de dire en quelle année nous sommes 
 
- Cause présumée : le rituel du calendrier (dans la classe 1) et le rituel du calendrier habituel, 
le calendrier cyclique, l’agenda Triloli et les activités autour des saisons (dans la classe 2) 
- Effet attendu : évolution dans la manière qu’ont les élèves de conceptualiser le temps 
- Précautions méthodologiques prises : 
• Age des élèves : nous rendons cette variable aléatoire, en nous intéressant à deux 
classes de CIN (1ère et 2ème HarmoS). Des élèves de CIN1 (1ère HarmoS) et de CIN2 
(2ème Harmos) sont interrogés de manière aléatoire dans les deux classes. Lors des 
entretiens individuels, seuls des élèves de CIN2 (2ème Harmos) sont interrogés. 
• Culture des élèves : nous postulons que c’est aléatoire, car les contextes culturels des 
deux classes sont relativement proches.  
• Autres activités : d’autres activités en relation avec la notion de temps pourraient être 
mises en place parallèlement à notre recherche. Nous postulons que ça n’a pas 
directement d’influence.  
La notion de temps est peut-être abordée implicitement par les enseignantes lors 
d’autres activités, mais nous postulons que, si tel est le cas, cela n’a pas d’influence : 
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les autres activités mises en place ne favorisent pas nécessairement une meilleure 
compréhension de la notion de temps par les élèves. 
3.5 Ethique 
Réaliser un travail de mémoire demande d’être attentif aux problèmes éthiques qui pourraient 
être rencontrés. Pour éviter d’y être confrontées, nous avons été vigilantes lors de la 
construction du dispositif. Nous avons construit une configuration cohérente dans chacune 
des deux classes : dans la classe 1, la temporalité est travaillée au travers du rituel du 
calendrier habituel et dans la classe 2, la temporalité est travaillée au travers du rituel du 
calendrier habituel, d’un nouveau calendrier, de l’agenda Triloli et d’activités sur les saisons. 
Il s’agit de ne pas chercher à favoriser les apprentissages des élèves dans une classe plutôt que 
dans l’autre, mais d’observer ce que ces deux dispositifs cohérents ont comme répercussion 
sur la progression des élèves au niveau de leurs apprentissages. 
En ce qui concerne les récoltes de données, faites uniquement dans nos classes de stage, nous 
avons enregistré les entretiens individuels et une partie des moments collectifs. Nous avons 
également filmé certains moments collectifs dans la classe 1. Pour se faire, il a été nécessaire, 
avant de récolter les données, de faire signer des autorisations de filmer les élèves aux 
parents. Afin de respecter la confidentialité des données récoltées enregistrées, elles ont été 
rendues anonymes et sont utilisées uniquement dans le cadre de cette recherche.  
Les entretiens individuels, réalisés uniquement avec 4 élèves dans chaque classe, visent à 
nous renseigner sur les connaissances des élèves de manière plus individuelle et sur la 
progression de leurs apprentissages. Il s’agit, lors de ces entretiens, de faire attention à ne pas 
privilégier ces élèves par rapport au reste de la classe en leur proposant des apports 
supplémentaires. Il s’agit également de ne pas « surcharger » ces élèves, c’est pourquoi nous 
n’avons fait que 2 entretiens avec chaque élève (un pré-test et un post-test).  
 
4. Résultats et discussion 
Ce chapitre présente les résultats de notre recherche. Nous nous intéresserons tout d’abord 
aux objets d’apprentissage en lien avec le rituel du calendrier. Nous proposerons ensuite une 
analyse des matériels utilisés dans nos deux classes de stage. Pour finir, nous analyserons les 
données récoltées dans nos deux classes de stage : les actions didactiques des enseignantes et 
des stagiaires lors des moments collectifs, ainsi que les résultats des entretiens individuels.  
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4.1 Analyse à priori 
4.1.1 Analyse de l’objet d’apprentissage 
Dans le domaine de l’enseignement (et d’autant plus s’il s’agit de mener une recherche), il est 
important de définir, d’analyser un certain nombre de choses avant de mettre en place des 
dispositifs en classe.  
Avant toute chose, il nous semblait essentiel de commencer par analyser, selon la grille 
d’analyse de Clerc, De Carlo, Deschoux et Ducrey (2011), les objets d’apprentissage qui se 
trouvent « derrière » l’activité du calendrier, cette dernière étant le point central de notre 
recherche.  
Au CIN (1ère et 2ème HarmoS) l’objet d’apprentissage concerne principalement l’apprentissage 
des jours de la semaine et des saisons, mais les élèves doivent également et surtout apprendre 
à se situer dans le temps (objectif du PER : SHS12 – se situer dans son contexte temporel et 
social). Les éléments de progression des apprentissages qui devraient être abordés au CIN 
sont nombreux. Nous nous sommes intéressées entre autres mais principalement à l’élément 
de progression suivant : l’utilisation d’un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire 
la mesure du temps, soit, dans notre recherche, les jours de la semaine, les saisons et les 
« moments de la journée » (matin et après-midi). Nous avons donc analysé ces différents 
composants du temps en tant qu’objets d’apprentissage. Cette analyse préalable, qui se trouve 
en annexe,	  nous a amenées à être plus critiques quant à l’analyse du matériel utilisé dans les 
deux classes et quant à la manière dont sont menés les moments d’enseignement.  
4.1.2 Analyse du matériel utilisé 
Le matériel utilisé dans notre recherche se constitue principalement de calendriers (trois sortes 
de calendrier différentes et un agenda). Et si le choix du calendrier utilisé en classe par 
l’enseignant peut paraître anodin, il est probablement déterminant dans l’apprentissage de la 
notion de temps chez les élèves et dans l’atteinte des objectifs visés dans le PER. Il nous 
semble donc intéressant de réfléchir sur les outils mis en place dans nos classes. 
4.1.2.1 Matériel utilisé dans la classe 1  
Le calendrier « au fil du temps – Lilliputiens » utilisé dans la classe 1 est un calendrier en 
tissu. C’est un calendrier coloré qui rend visible plusieurs dimensions de la notion de temps : 
les jours de la semaine, les quantièmes, les mois, les saisons et les années. Il propose 
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également une réflexion sur le temps qu’il fait (la météo) et sur les humeurs. Une analyse 
complète de ce calendrier se trouve en annexe. Ci-dessous, un tableau récapitulatif des 
avantages et limites de ce dernier. 
 Avantages Limites 
Jours de la semaine - étiquettes amovibles 
- étiquettes rangées dans l’ordre des 
jours 
- questionne sur le jour précédent et le 
lendemain 
- jours de congé en rouge 
mais le mercredi n’est pas en 
rouge 
- habillage (couleurs pouvant 
créer malentendus) 
- écriture liée (difficulté 
d’identification pour les non 
lecteur), pas d’aide 
mnémotechnique 
Quantièmes - étiquettes de repérage 
- représentation en ligne 
- séparation des quantièmes 
en deux bandes numériques 
- quantièmes jusqu’au 31 
- habillage (étiquette 
grenouille) 
Mois  - mois dans l’ordre 
 
- lien mois et saisons pouvant 
créer confusions 
- habillage (couleurs) 
Saisons  - étiquettes amovibles 
- étiquettes représentant 
caractéristiques météorologiques des 
saisons 
- habillage (représentation 
imagée d’un concept) 
- lien mois et saisons 
Années  - présence d’une étiquette indiquant 
l’année en cours 
- étiquettes disponibles 
uniquement jusqu’à 2015 
Météo  - ne travaille pas l’objet 
d’apprentissage 
Humeur  - ne travaille pas l’objet 
d’apprentissage 
 
4.1.2.2 Matériel utilisé dans la classe 2 
Analyse du calendrier habituel  
Le calendrier utilisé dans la classe 2 est tiré de la méthode d’apprentissage de la lecture 
COLO. Cette méthode dite de lecture globale était officielle dans notre canton il y a quelques 
années encore. Son calendrier est toujours utilisé dans de nombreuses classes aujourd’hui, que 
ce soit au CIN (1ère et 2ème HarmoS) ou au CYP1 (3ème et 4ème HarmoS). Une analyse complète 
de ce calendrier se trouve en annexe. Ci-dessous, un tableau récapitulatif des avantages et 
limites de ce calendrier. 
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 Avantages Limites 
Jours de la semaine - étiquettes amovibles pour affichage 
du jour en cours 
- jours de la semaine affichés dans 
l’ordre sur le support calendrier 
- l’affichage des jours de la 
semaine en ligne ne montre 
pas l’aspect cyclique du 
temps 
- dessins mnémotechniques 
pas forcément adéquats 
Quantièmes - étiquettes amovibles 
- étiquettes de différentes couleurs 
selon si les jours des jours d’école, de 
congé ou de vacances 
- habillage des chiffres 
(numéros) 
 
Mois  - le mois est visible dans son entier 
- il est représenté sous une forme 
conventionnelle très répandue 
(calendrier programme) 
 
- un seul mois est visible en 
même temps 
- aucune trace des mois 
écoulés n’est gardée 
- dessins mnémotechniques 
pas forcément adéquats 
Saisons  - étiquettes amovibles 
 
- habillage (représentation 
imagée d’un concept) 
- une seule saison est visible 
en même temps 
Années  - l’année en cours est écrite au haut 
du calendrier 
- au changement d’année, 
aucune trace ne sera gardée 
quant à l’année qui s’est 
écoulée 
Météo  - ne travaille pas l’objet 
d’apprentissage 
Analyse de « Mon p’tit journal, grandir en compagnie de Triloli » 
Le p’tit journal est une sorte d’agenda scolaire que chaque élève de la classe possède. Il est 
utilisé quotidiennement dans certaines classes d’enfantine (1ère et 2ème HarmoS) et est conçu 
dans le but d’aider les enfants à se familiariser avec le concept de temps. Il est censé aider les 
élèves dans la prévision et l’évaluation des durées, dans la planification et dans la 
mémorisation des activités réalisées lors de la journée. Ce journal renforce également le lien 
école-famille, dans la mesure où les élèves le ramènent à la maison tous les vendredis. De 
plus, il permet aux élèves de se familiariser avec le support « agenda », qui est utilisé au 
CYP1 (3ème et 4ème HarmoS) ainsi que dans la suite de la scolarité. Ci-dessous, un tableau 
récapitulatif des avantages et limites de cet agenda. 
 Avantages Limites 
Jours de la semaine - sont directement associés aux 
quantièmes correspondants 
- sont placés de manière 
conventionnelle (pour un agenda) 
- dessins mnémotechniques 
pas forcément adéquats 
- beaucoup d’informations 
sont données dans la même 
case que les jours  
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informations parasites 
- ne sont pas inscrits dans le 
même ordre selon s’il s’agit 
de la grille du mois complet 
ou du semainier 
Quantièmes - écrits de manière visible 
- pas d’habillage dans la 
représentation des chiffres (numéros) 
- sont associés au jour 
 
Mois  - est visible dans son ensemble au 
début du mois 
- n’est pas indiqué dans le 
semainier. Repérage difficile 
du mois en cours 
Saisons  - sont indiquées au début du journal - ne sont pas indiquées dans 
le semainier 
Années   - n’est pas indiquée dans le 
semainier 
Météo  - ne travaille pas l’objet 
d’apprentissage 
Analyse du calendrier cyclique construit 
Le calendrier cyclique que nous avons mis en place dans la classe 2 est un calendrier que nous 
avons construit de part et d’autres pour les besoins de cette recherche. Il s’agit d’un calendrier 
perpétuel qui rend compte de la progression cyclique du temps. Pour plus de détails sur ce 
calendrier, se référer aux annexes. Ci-dessous, un tableau récapitulatif des avantages et limites 
de ce calendrier. 
 Avantages Limites 
Jours de la semaine - sont représentés de manière cyclique 
- deux couleurs sont utilisées (rouge 
et blanc) en fonction du type de jours 
(congé ou école) 
- espace réservé à l’indication des 
activités quotidiennes récurrentes de 
la classe (repères temporels) 
- pas de dessins 
mnémotechniques  
Quantièmes - sont représentés de manière cyclique  - même roue pour tous les 
mois de l’année qu’ils aient 
28, 29, 30 ou 31 jours 
 
Mois  -les mois sont représentés de manière 
cyclique 
- le mois est visible dans son entier en 
bas du calendrier. Ce dernier est 
représenté sous une forme 
conventionnelle très répandue 
(calendrier programme) 
- les mois écoulés sont affichés sur un 
mur, dans l’ordre d’apparition. 
- pas de repères 
mnémotechniques pour 
l’identification des mois 
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Permet de montrer l’aspect 
irréversible du temps 
 
Saisons  - sont représentées de manière 
cyclique 
 
- habillage (représentation 
imagée d’un concept) 
Années  - l’année en cours est écrite   
 
 
4.2 Analyse de l’action didactique 
Cette partie du notre travail propose une analyse des moments collectifs menés et par les 
enseignantes titulaires de nos classes de stage et par nous-mêmes. 
4.2.1 Analyse de l’action didactique, classe 1 
Deux moments collectifs menés par l’enseignante de la classe ont été filmés et retranscrits. 
Ces deux enregistrements ont été faits en septembre (le 21 et le 27 septembre). Le but de la 
première récolte de traces était d’observer la manière dont l’enseignante titulaire de la classe 
utilise le calendrier (21 septembre). Un nouvel enregistrement (le 27 septembre) a été fait 
dans le but de voir si le moment rituel du calendrier se déroule à chaque fois de manière 
identique ou s’il y a des changements au niveau de la structure, du questionnement de 
l’enseignante ou au niveau du guidage et du pointage de l’enseignante. Nous avons donc 
comparé le premier et le deuxième moment collectif. Cette analyse se trouve dans le premier 
tableau. 
Deux moments collectifs du calendrier menés par la stagiaire ont été enregistrés (le 4 octobre 
et le 11 octobre). Durant ces moments, la stagiaire a mené le rituel du calendrier, tout en 
posant aux élèves des questions supplémentaires par rapport à certains éléments relatifs à la 
notion de temps, de manière à pouvoir situer le niveau général du groupe classe. Cette analyse 
se trouve dans le deuxième tableau. 
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ENSEIGNANTE (1) 1er moment collectif (21.09.2012) 2ème moment collectif (27.09.2012) 
Caractéristiques 
du temps 
travaillées 
 
Lors du premier moment collectif, ce sont principalement 
les jours de la semaine et les saisons qui sont travaillés. Il 
est intéressant de remarquer que le PER insiste lui aussi sur 
le travail autour de ces deux dimensions de la notion de 
temps. En effet, durant le cycle 1, selon la progression des 
apprentissages du PER, l’élève devrait apprendre à utiliser 
un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la 
mesure du temps: les jours de la semaine et les saisons.  
L’enseignante a donc choisi de se focaliser sur ces deux 
dimensions et de mettre de côté les autres dimensions 
comme les mois, les quantièmes ou encore les années. 
Nous pouvons supposer que ce choix permet aux élèves 
d’éviter une surcharge cognitive. 
Lors de ce moment, une seule caractéristique du temps est 
travaillée : les jours de la semaine. L’enseignante n’évoque 
ni les mois, ni les saisons, ni les années. Elle se focalise 
donc sur un aspect de l’objet d’apprentissage.  
Tout comme durant le précédent moment enregistré, 
l’enseignante prend, à la fin du rituel, du temps pour parler 
de la météo et de l’humeur de l’enfant responsable.  
 
L’enfant 
« responsable » 
 
L’enseignante nomme un enfant responsable du 
calendrier : Eric. La maîtresse s’adresse pourtant à la classe 
entière lorsqu’elle pose des questions. Tous les élèves sont 
donc amenés à répondre et à participer. Eric est en fait 
responsable de déplacer les étiquettes à leur bonne place, 
mais n’est pas le seul à participer à la discussion. A la fin 
du rituel, Eric est sollicité par son enseignante qui lui 
demande de quelle humeur il est. Il est ensuite encouragé à 
expliquer les raisons de son humeur.  
Suite à ce constat, nous pouvons nous questionner quant à 
l’intérêt de nommer un élève responsable. En effet, ce 
dernier est uniquement invité à déplacer des étiquettes 
(apprentissage moteur) et parler de son humeur 
(apprentissage langagier) et ces apprentissages ne 
permettent pas l’appropriation de l’objet d’apprentissage : 
le temps. 
En début de rituel, l’enseignante nomme à nouveau un 
élève responsable. Mais les élèves se mettent alors à 
protester : ils souhaitent qu’il y ait deux responsables, 
comme lorsqu’ils font le calendrier avec Carole, une 
enseignante de la classe, présente un après-midi par 
semaine en classe. On peut alors constater que le calendrier 
est également utilisé par l’autre enseignante, mais 
apparemment pas selon les mêmes modalités. 
Malheureusement, il n’a pas été possible pour nous 
d’analyser cette autre manière de faire.  
Durant ce deuxième moment, l’enseignante a donc nommé 
un élève responsable et elle le fait participer 
prioritairement. Cela peut sembler surprenant car durant le 
premier moment enregistré, l’enseignante faisait participer 
principalement toute la classe. Cette observation nous 
permet de constater que ce rituel du calendrier mené dans 
la classe 1 ne se déroule pas toujours de la même manière.  
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Identification des 
étiquettes à 
déplacer 
Lors de ce moment collectif, c’est l’enseignante qui se 
charge de remettre les étiquettes des jours de la semaine 
dans l’ordre. En effet, comme relevé dans l’analyse du 
matériel, les étiquettes sont difficilement identifiables par 
les élèves. L’enseignante prend également en charge la 
lecture et l’identification de la bonne étiquette car, durant 
ce moment enregistré, elle désigne du doigt les étiquettes à 
déplacer. 
Lorsque l’élève responsable doit déplacer une étiquette, 
l’enseignante prend en charge l’identification de 
l’étiquette : elle pointe du doigt l’étiquette du jour de la 
semaine ainsi que le quantième sur lequel le responsable 
doit placer l’étiquette-grenouille.  
 
Les jours de la 
semaine 
 
L’enseignante questionne les élèves sur les jours de la 
semaine. Tout d’abord, elle demande le nom du jour : « on 
est quel jour de la semaine ? ». Puis, elle questionne sur le 
jour prochain en faisant des gestes circulaires avec la 
main : « Aujourd’hui on est vendredi. Et demain, vous 
savez quel jour on sera demain ? ». Les gestes qui 
accompagnent la question visent probablement à rappeler 
aux élèves que le temps est cyclique. À ces deux questions, 
durant ce premier moment enregistré, les élèves interrogés 
savent répondre.  
Suite à ces questions, l’enseignante propose aux enfants de 
dire les jours de la semaine dans l’ordre. Elle apporte une 
aide lorsque les élèves récitent la comptine des jours de la 
semaine : elle lève un doigt après l’autre, ce qui permet aux 
apprenants de réaliser qu’il y a 7 jours et que ces jours se 
succèdent.  
L’enseignante affirme que le dernier jour de la semaine est 
le vendredi En réalité, c’est dimanche qui est considéré, 
selon la norme internationale ISA 8601, comme le 
septième et le dernier jour de la semaine. Parfois, 
notamment au Canada, aux Etats-Unis, pour les juïfs et 
pour les musulmans, c’est le dimanche qui est considéré 
comme le premier jour de la semaine et non le lundi). Le 
vendredi n’est donc pas le dernier jour de la semaine, et 
Dans un premier temps, l’enseignante demande, cette fois-
ci uniquement à l’élève responsable, de dire les jours de la 
semaine dans l’ordre. Encore une fois, elle utilise ses 
doigts comme aide pour l’élève. Lorsque l’élève se trompe, 
elle le corrige. 
Ensuite, elle questionne les élèves sur le jour précédent : 
« vous savez quel jour on était hier ? ». A cette question, 
les élèves semblent avoir beaucoup de peine à répondre. 
Plusieurs réponses sont données avant que le bon jour soit 
trouvé. On pourrait croire que les élèves citent au hasard 
des jours de la semaine en espérant tomber sur le bon.  
Une fois le jour précédent trouvé, l’enseignante questionne 
sur le jour en cours. La maîtresse redit ensuite les jours de 
la semaine dans l’ordre en pointant les étiquettes. 
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cette « erreur » de l’enseignante pourrait créer des 
confusions chez les élèves. A noter toutefois que le 
vendredi (voir analyse de l’objet d’apprentissage en 
annexe), peut effectivement être considéré comme le 
dernier jour de la semaine, si l’on parle de la semaine de 
travail ou d’école. Si tel est le cas, il est nécessaire de le 
préciser pour éviter tout malentendu. 
Les saisons Lors de ce moment, l’enseignante questionne les élèves sur 
la saison en cours, mais n’évoque pas les autres saisons. Il 
semble alors qu’elle ne donne que peu d’importance à 
l’apprentissage des saisons. 
Les saisons ne sont pas évoquées lors de ce deuxième 
moment collectif. 
Le quantième 
 
L’enseignante ne demande pas aux élèves quel est le 
quantième ; elle donne le quantième et demande à l’élève 
responsable de déplacer l’étiquette-grenouille sur le bon 
chiffre. C’est donc un travail de repérage de chiffre qu’elle 
propose à Eric, le responsable. 
Lors de ce deuxième moment enregistré, tout comme lors 
du premier moment enregistré, l’enseignante ne questionne 
pas les élèves sur le quantième. Elle pointe du doigt le 
chiffre de la bande numérique (le 27) et l’élève responsable 
déplace l’étiquette. 
 
Tableau 1 – Analyse des moments collectifs menés par l’enseignante titulaire de la classe 1 
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STAGIAIRE (1) Moments collectifs (le 4 octobre et le 11 octobre 2012) 
Utilité du 
calendrier 
Nous avons questionné les élèves de la classe 1 au sujet de l’utilité du calendrier : « à quoi est-ce que ça sert un 
calendrier ? ». A cette question, les élèves ont répondu que ça servait « à savoir les jours », à savoir « combien on est de 
jours », à savoir s’ « il fait neige ou quelque chose comme ça, » et à savoir « quand on a congé ». Ces premiers éléments 
nous permettent de constater que le vocabulaire spécifique lié au temps n’est pas encore maîtrisé par tous les élèves à cette 
période de l’année. 
L’enfant 
« responsable » 
 
L’enseignante nomme un enfant responsable du calendrier : Eric. La maîtresse s’adresse pourtant à la classe entière 
lorsqu’elle pose des questions. Tous les élèves sont donc amenés à répondre et à participer. Eric est en fait responsable de 
déplacer les étiquettes à leur bonne place, mais n’est pas le seul à participer à la discussion. A la fin du rituel, Eric est 
sollicité par son enseignante qui lui demande de quelle humeur il est. Il est ensuite encouragé à expliquer les raisons de son 
humeur.  
Suite à ce constat, nous pouvons nous questionner quant à l’intérêt de nommer un élève responsable. En effet, ce dernier 
est uniquement invité à déplacer des étiquettes (apprentissage moteur) et parler de son humeur (apprentissage langagier) et 
ces apprentissages ne permettent pas l’appropriation de l’objet d’apprentissage : le temps. 
Identification des 
étiquettes à 
déplacer 
Lorsqu’il est demandé à l’élève responsable de montrer l’étiquette du jour à déplacer, l’élève responsable du 4 octobre, 
tout comme l’élève responsable du 11 octobre ne montrent pas la bonne étiquette. Visiblement, ces deux élèves ne savent 
pas identifier les étiquettes des jours de la semaine. 
Nous pouvons également remarquer que l’élève responsable ne sait pas non plus montrer le bon quantième (Tara montre le 
11 à la place du 22). 
Les jours de la 
semaine 
 
A la question « quel jour sommes-nous aujourd’hui ? », l’élève qui répond donne la bonne réponse lors de l’enregistrement 
du 4 octobre, mais une semaine plus tard, lors de l’enregistrement du 11 octobre, les élèves donnent sept réponses fausses 
avant de trouver le nom du jour de la semaine. On peut alors penser, comme le souligne Droit-Volet (2005), qu’ « à la 
question « quel jour est-on aujourd’hui ? », ils (les enfants) répondent souvent au hasard. » (p.6)  
Les mois  Lorsque la stagiaire demande aux élèves de dire les mois de l’année dans l’ordre, un élève répond « l’automne ». Puis, 
même avec indice, aucun élève ne sait citer de mois.  
Les saisons Un élève donne la saison en cours (l’automne), puis un autre élève cite l’hiver. Un troisième parle de la saison « soleil ».  
Finalement, avec l’aide de différents élèves, les 4 saisons de l’année sont données.  
Le quantième 
 
Lors du premier moment, l’élève responsable pense d’abord que le quantième en cours est le 3, puis les indices de la 
stagiaire lui permettent de se corriger et d’affirmer que le quantième est le 4, ce qui est juste. Par contre, lorsque la 
stagiaire demande à Noé: « On sera le combien demain ? », Noé répond : « vendredi ». De même, lors du deuxième 
moment enregistré, lorsque la stagiaire demande à Constantin : « On est le combien aujourd’hui ? », Constantin répond : 
« lundi ». Nous pouvons donc remarquer que certains élèves ne comprennent pas la question liée au quantième, donc nous 
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pouvons, encore une fois, relever le fait qu’il y a des lacunes au niveau du vocabulaire lié au temps.  
 
Tableau 2 – Analyse des moments collectifs menés par la stagiaire de la classe 1 
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4.2.2 Analyse de l’action didactique, classe 2 
Comme dans la classe 1, quatre moments collectifs du rituel du calendrier ont été enregistrés 
(les retranscriptions de ces moments se trouvent en annexe). Deux de ces moments ont été 
menés par l’enseignante titulaire de la classe et les deux autres ont été menés par la stagiaire 
de la classe. L’analyse de ces moments collectifs permet de voir comment le rituel du 
calendrier est travaillé et mis en place dans la classe 2 et permet de montrer où en sont les 
élèves dans les apprentissages liés à cette activité.  
4.2.1.1 Analyse des moments collectifs  
Les moments d’enseignement mené par l’enseignante titulaire de la classe sont importants 
dans la mesure où ils permettent de rendre compte de la manière dont est mené le rituel du 
calendrier dans cette classe. Ils ont été enregistrés en date des 24.09.2012 et 01.10.2012.  
Les deux moments collectifs menés par la stagiaire de la classe 2 ont été enregistrés en date 
des 08.10.2012 et 01.11.2012. Lors de ces moments collectifs, la stagiaire a introduit, comme 
dans la classe 1, des questions supplémentaires à poser aux élèves, l’idée étant d’avoir une 
idée des connaissances globales des élèves sur différents aspects du temps en lien avec le 
calendrier. L’enseignante titulaire de la classe étant relativement stricte sur la façon dont le 
calendrier doit être mené, la stagiaire a respecté la structure habituelle. 
L’analyse de ces quatre moments collectifs se trouve dans le tableau ci-dessous. Deux 
couleurs différentes ont été utilisées (les mêmes que celle utilisées pour la classe 1) : le bleu 
pour les moments collectifs menés par l’enseignante titulaire de la classe et le vert pour ceux 
menés par la stagiaire de la classe 2. 
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Structure du 
moment du 
calendrier 
 
Le moment du calendrier est toujours mené selon la même structure : un élève déplace l’aimant rouge sur le quantième 
du jour, l’enseignante prend les cartes de questions en lien avec le calendrier, les montre aux élèves, leur pose la question 
correspondante à la carte montrée et leur demande d’y répondre par une phrase complète. Une réponse donnée par un 
élève et validée par l’enseignante est ensuite répétée par l’ensemble des élèves de la classe. L’enseignante change les 
cartes du calendrier au fur et à mesure que les bonnes informations sont données pour les mettre à jour. A la fin du rituel, 
l’ensemble de la date du jour est répétée par toute la classe sous la forme de : « aujourd’hui, nous sommes (nom du jour), 
le (quantième) (mois) (année), nous sommes en (saison) et le temps est (météo) ». Les élèves de la classe peuvent tous 
participer à ce moment, mais l’enseignante favorise la participation des élèves de CIN2 (2ème HarmoS) en les sollicitant 
davantage que leurs camarades de CIN1 (1ère HarmoS) (24.09.13 : 10 sollicitations de la part de l’enseignante concernent 
des élèves de CIN2 contre 4 pour les CIN1 (dont un est sollicité pour donner la météo du jour) – 01.10.13 : 15 
sollicitations de la part de l’enseignante concernent des élèves de CIN2 contre 3 pour les CIN1 (dont 2 sont sollicités 
pour donner la météo du jour)). Elle justifie ce fonctionnement en avançant que les élèves de CIN2 sont plus à même de 
réussir à effectuer la tâche que ceux de CIN1, car ils ont déjà assisté (de manière passive) au rituel durant une année 
entière. Une première interrogation se soulève: comment les élèves de CIN1 peuvent-ils apprendre en restant 
passifs durant toute une année scolaire? En effet, bien qu’ils assistent au moment du calendrier, ils ne font que l’écouter 
de manière plus ou moins active selon les élèves. La réelle efficacité de cette manière de procéder peut donc être 
directement remise en cause. Et cela peut se vérifier au travers des réponses données par les élèves de CIN2, qui ont été 
passifs lors de leur première année de scolarité. En effet, ces derniers n’ont pour la plupart même pas intégré les 
questions-types posées lors de ce moment ni même l’endroit où se trouvent les informations sur le calendrier. Un 
exemple (tiré du moment collectif du 24.09.2013): l’enseignante demande à une élève de venir montrer où se trouve sur 
la calendrier l’emplacement des jours de la semaine. Cette élève se trompe et montre une autre carte. L’enseignante lui 
répond : « non (…). Tu veux pas apprendre ma foi, moi je peux plus rien, si tu n’écoutes pas ! Ca fait passé une année 
que tu entends ça ! ».  
Les questions supplémentaires sont introduites entre les questions habituelles du calendrier. Ces questions sont de 
différentes catégories: elles sont en lien avec les jours de la semaine, avec les quantièmes, avec le mois et avec les 
saisons. 
Les questions et les 
réponses 
 
Chaque carte-question est montrée aux élèves. L’enseignante pose la question correspondante et interroge les élèves qui 
lèvent la main ou ceux qui sont « censés savoir », donc les élèves de CIN2. Elle exige des élèves qu’ils lui donnent une 
réponse « juste », c’est-à-dire qui soit construite toujours selon le même schéma. Si la réponse donnée par l’élève est 
correcte dans le sens où il a donné la bonne information mais que sa phrase n’est pas construite selon le « protocole », 
elle n’est pas validée par l’enseignante. Un exemple (tiré du moment collectif du 24.09.12) : à la question « quel est le 
nom de la journée ? », une élève répond « nous sommes le lundi ». Cette réponse est correcte dans le sens où la journée 
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en cours est bien celle du lundi. Cependant, l’enseignante lui répond : « j’ai demandé : quel est le nom de la journée. 
J’aimerais une réponse juste ». L’enseignante attendait de l’élève qu’elle lui dise « aujourd’hui, nous sommes lundi ». 
Bien que le mot « aujourd’hui » fasse également partie d’une notion de temps à intégrer, on peut se demander quels sont 
les objectifs réels visés par cette activité rituelle : est-ce des objectifs en lien avec le concept de temps ou est-ce des 
objectifs en lien avec la construction de phrases ? Dans cette classe, l’enseignante semble insister davantage sur l’aspect 
langagier que sur la construction de connaissances en lien avec le concept de temps chez les élèves. Et cela se confirme 
dans le deuxième moment enregistré (01.10.2012). L’enseignante pose la question du nom de la journée. Une élève 
répond « aujourd’hui, nous sommes lundi ». L’enseignante lui dit alors : « Bravo, merci pour la phrase, super. » Cette 
dernière ne félicite pas l’élève pour la bonne réponse qu’elle a donnée mais bien pour la phrase qu’elle a construite.  
On constate que dans cette classe, comme dans la classe 1, les élèves n’ont pas encore vraiment acquis le vocabulaire en 
lien avec le concept temps. A plusieurs reprises, les élèves donnent une réponse erronée à la question posée par 
l’enseignante. Par exemple, dans le moment collectif du 01.10.2012, l’enseignante demande aux élèves comment 
s’appelle le mois qui commence ce jour-là. A cette question, un élève répond « l’été ». Deux hypothèses peuvent être 
faites lorsqu’une réponse erronée est donnée : soit l’élève ne sait vraiment pas répondre à la question et donne alors une 
réponse au hasard ou alors, il n’a pas compris le sens de la question alors qu’il en connaît peut-être la bonne réponse.  
Contrairement à l’enseignante titulaire, la stagiaire n’attend pas que les élèves fournissent une « réponse-type ». Elle 
valide les réponses des élèves et les félicite dès lors que la réponse en lien avec la question est correcte. Elle répète 
cependant la réponse de l’élève en l’incluant dans la phrase-type habituelle. Exemple (moment du 08.10.2012): (sta) 
« quelle est la date ? » (él.) « 8 » (sta) « c’est juste (…) Aujourd'hui, nous sommes le 8 ». 
Recours au support 
du calendrier 
 
Le recours aux images du calendrier est beaucoup utilisé dans cette classe. L’enseignante demande régulièrement aux 
enfants de se référer aux dessins se trouvant sur les cartes pour « deviner » les informations demandées (jours, mois). Elle 
leur demande également de venir montrer sur le calendrier où se trouvent les différentes informations. Et là, on peut 
constater à plusieurs reprises que les élèves n’ont pas intégré où se trouvent les différentes informations sur le calendrier. 
Certains ne sont en effet pas capables de montrer sur le calendrier les bonnes informations. Le recours aux dessins est à 
double tranchant. En effet, comme expliqué dans l’analyse a priori et plus particulièrement dans l’analyse du matériel 
utilisé dans la classe 2, les images de ce calendrier ne permettent pas toujours aux élèves de trouver le « bon » nom. Et 
les élèves qui savent déjà répondre à la question qui leur est posée et qui n’ont pas besoin de recourir au support de 
l’image ne comprennent pas toujours qu’ils doivent passer par une étape intermédiaire (celle de la reconnaissance du 
dessin de la carte) avant de donner la réponse correcte. Un exemple (tiré du moment collectif du 24.09.12) : l’enseignante 
demande aux élèves quel est le nom du mois (il s’agit donc du mois de septembre, qui est représenté par le chiffre 7). 
Personne ne répond. Elle demande alors « c’est quoi le dessin qui est sur la carte ? ». Personne ne répond. Elle demande 
alors « c’est quel chiffre ? ». Et là, un élève répond « septembre ». L’enseignante ne valide pas la réponse et insiste pour 
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qu’on lui dise ce qui est dessiné sur la carte. Lorsqu’un élève lui donne la bonne réponse, à savoir le « 7 », l’enseignante 
essaie de faire dire aux élèves le nom du mois : « (…) ça veut dire que ça nous aide à trouver le nom du mois. Le 7, ça 
veut dire… ? » Et c’est l’élève qui avait donné précédemment la réponse de « septembre » qui donne le nom du mois. On 
peut donc se demander si c’est vraiment l’image qui l’a aidé à savoir le nom du mois ou s’il le savait précédemment. Un 
exemple encore plus parlant (tiré du moment collectif du 01.10.12) : un nouveau mois commence, celui d’octobre 
(représenté par un hockeyeur). Lorsque l’enseignante demande quel est le nom du mois qui commence ce jour-là, les 
élèves ne savent pas répondre. Elle leur montre donc la carte du mois pour les faire « deviner ».  Elle leur dit : « vous 
allez me dire ce que vous voyez sur l’image. Qu’est-ce qui est dessiné ? » Une élève répond : « un bonhomme », ce qui 
est fondamentalement correct, sauf que ce n’est pas la réponse attendue par l’enseignante. Une fois le hockeyeur 
identifié, l’enseignante demande quel est le mois qui commence par le même son, soit par « o ». Un élève répond alors 
« le mois de… hockey ?». On constate donc une fois de plus que les images du calendrier ne sont pas forcément 
adéquates ni « aidantes » pour les élèves. Lorsque les élèves n’arrivent pas trouver le nom du mois à partir du dessin, 
c’est l’enseignante qui finit par le donner. 
La stagiaire essaie de montrer, dans la mesure du possible, où se trouvent les différentes informations sur le calendrier. 
Elle demande à plusieurs reprises aux élèves de venir pointer sur le calendrier les endroits où ils peuvent trouver les 
informations en lien avec les questions. Exemples : « Tu viens nous montrer sur le calendrier où tu as vu qu’on était lundi 
aujourd’hui ? » « Viens nous montrer sur le calendrier » «  Montre-nous une semaine complète sur le calendrier » « c’est 
où que tu peux trouver l’information ? » etc. Elle essaie aussi de verbaliser le plus possible ce qu’elle dit tout en faisant 
des gestes pour montrer où se trouvent les informations sur le calendrier (« l’aimant rouge, il est ici, dans la colonne du 
lundi »). Tout comme l’enseignante titulaire et ceci dans le but de garder une cohérence entre les différents intervenants, 
la stagiaire invite les élèves à recourir à l’aide des images. 
Repères temporels 
 
L’enseignante essaie de donner des repères temporels aux élèves. Par exemple, lors du premier enregistrement, 
l’enseignante demande aux élèves de lui dire quelle est l’activité qu’ils ont tous les lundis. Et sur le calendrier, des 
pictogrammes représentant les différentes activités régulières et sporadiques de la classe sont aimantés. Ils permettent la 
construction de repères temporels pour les enfants. Au début de chaque mois, les anniversaires des élèves de la classe 
sont inscrits sur le calendrier (pictogramme gâteau). De plus, des couleurs différentes selon le type de jour sont utilisées. 
Les élèves savent que les jours en rouge sont les jours de congé et que les jours en vert sont ceux des vacances. Au sujet 
des vacances, l’enseignante essaie, lors du moment du 1er octobre, de faire deviner aux élèves qu’ils auront des vacances 
pendant ce mois-là. Elle leur pose la question « pourquoi je ne viendrai pas à l’école moi pendant le mois d’octobre ? ». 
Les élèves commencent par répondre en disant que c’est « parce qu’il fait froid », « parce qu’il y a du soleil » ou encore 
« parce qu’il y a des nuages ». Peut-être donnent-ils ces réponses car ils viennent de faire la météo du jour. De plus, les 
élèves n’ont pas une grande expérience de ce que sont les vacances. Pour les premières enfantines, les vacances 
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d’automne sont les premières qu’ils vont vivre. On peut donc partir du principe qu’ils ne peuvent juste pas savoir ce que 
l’enseignante attend comme réponse. Et les élèves de deuxième année enfantine ont à peine plus d’expérience en matière 
de vacances. On peut avancer qu’il est donc encore très difficile pour eux d’associer des vacances au nom d’un mois.  
Un pictogramme pour le premier jour de la nouvelle saison est également placé sur le quantième correspondant. 
Remarques 
générales 
La stagiaire de la classe 2 a également posé la question aux élèves s’ils savaient à quoi servait un calendrier. Elle ne l’a 
cependant pas fait lors des moments collectifs mais lors des entretiens individuels finaux (post-test). Trois élèves sur 
quatre donnent des réponses « adéquates» quoiqu’incomplètes parfois, à savoir, qu’il sert à « à voir quelle date on est, 
aussi quel mois on est, si on est en 2013 ou en 2012, si on est lundi, mardi, mercredi » (élève 1) ; « savoir les jours de la 
semaine » (élève 2) ; « pour la date et les jours » (élève 4). La réponse donnée par l’élève 3 nous interpelle au plus haut 
point. En effet, ce dernier a répondu que « c’est important ».  A la demande d’explications, l’élève répond « parce que si 
on fait pas le calendrier, (les enseignantes de la classe) vous êtes fâchées ». La stagiaire insiste et demande à l’élève 
« qu’est-ce qu’il nous permet de voir le calendrier ? ». L’élève répond « je sais pas ». Nous constatons donc que certains 
élèves ne savent pas à quoi sert un calendrier. Et nous postulons que le cas de cet élève n’est pas un cas isolé. En effet, 
dans la classe 2, il semblerait que le but du rituel du calendrier n’ait jamais été explicité aux élèves.  
 
 
Tableau 3 – Analyse des moments collectifs menés par l’enseignante et la stagiaire de la classe 2  
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4.3 Analyse des entretiens individuels (pré- et post-test) 
Des entretiens individuels ont été effectués et enregistrés avec 4 élèves de chacune des classes 
(voir la retranscription des entretiens en annexe). En octobre, un pré-test a été fait et en 
décembre, un post-test a été réalisé de manière à situer le niveau des élèves et rendre compte 
de l’évolution des apprentissages des élèves. Malheureusement, lors du post-test individuel, 
un élève de la classe 1 était absent, ce qui nous empêche d’analyser l’évolution de cet élève.  
Lors de ces entretiens, nous avons posé un certain nombre de questions aux élèves, ce qui 
nous a permis de voir où se situait chaque élève au niveau de la conceptualisation du temps 
conventionnel. Pour pouvoir répondre à chacune de ces questions, l’élève doit être capable de 
mettre en œuvre plusieurs habiletés cognitives : restituer, comprendre et analyser.  
Le tableau récapitulatif ci-dessous met en évidence les réussites et les difficultés des élèves 
des deux classes au pré- et au post-test. 
La couleur orange montre les régressions des élèves interrogés entre  le pré- et le post-test. La 
couleur verte montre les progressions des élèves.  
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Fig. 3. – Résultats des pré- et post-tests dans les deux classes 
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Le premier constat que nous pouvons faire en voyant ce tableau, c’est qu’il y a une variété de 
résultats : parfois l’élève sait répondre seul (o), parfois il a besoin d’indices pour répondre 
(oi), parfois l’élève répond en partie à la question (p) et parfois, l’élève est incapable de 
répondre (n).  
Résultats des pré-tests 
Classe 1 Classe 2 
Nous constatons qu’il y a 50,8% de « non » 
(31 « non » sur 61 réponses) lors des pré-
tests. Ce résultat nous fait donc réaliser que 
les élèves de notre échantillon ne savent pas 
répondre à plus de la moitié des questions. 
Les élèves savent répondre, seuls et sans 
indice, à 27% des questions (17 « oui » sur 
61). 
Nous constatons qu’il y a 55.35% de « non » 
(31 « non » sur 56 réponses) lors des pré-
tests. Les élèves de notre échantillon ne 
savent pas répondre à plus de la moitié des 
questions. Les élèves savent répondre, seuls 
et sans indice, à 42.8% des questions (24 
« oui » sur 56). 
 
En comparant les résultats des deux classes lors des pré-tests, nous pouvons constater que 
dans chacune des classes, environ la moitié des réponses sont incorrectes ou inconnues. Il 
semble cependant que les élèves de la classe 2 aient besoin de moins d’indices pour répondre 
aux questions. 
Résultats des post-tests  
Classe 1 Classe 2 
Lors des post-tests, il y a une diminution du 
nombre de non (plus que 15 « non » sur 45 
réponses) : 33,3% des réponses données par 
les élèves sont fausses ou inconnues par les 
élèves. En décembre, les élèves savent 
répondre, seuls et sans indice, à 39% des 
questions (18 « oui » sur 46 réponses). 
Lors des post-tests, il y a une diminution 
drastique du nombre de « non » (plus que 5 
« non » sur 54 réponses) : seules 9.25% des 
réponses données par les élèves sont fausses 
ou inconnues par les élèves. En décembre, 
les élèves savent répondre, seuls et sans 
indice, à 55.5% des questions (30 « oui » sur 
54 réponses). 
 
Alors qu’un tiers des réponses de la classe 1 sont incorrectes, à peine 10% des réponses de la 
classe 2 sont incorrectes. Nous remarquons alors que l’échantillon des élèves de la classe 2 
arrivent mieux à répondre aux questions du test que l’échantillon des élèves de la classe 1.   
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Evolution des élèves 
De manière générale, nous constatons une nette amélioration entre le pré-test d’octobre et le 
post-test de décembre : il y a en effet plus d’indicateurs maîtrisés par les élèves des deux 
classes lors du deuxième entretien.  
Malgré cette évolution générale positive, il nous semble intéressant de nous pencher sur 
l’évolution individuelle de chaque élève car elle met en évidence, pour certains, des 
régressions. Ces dernières peuvent être observées dans la figure 3, où elles sont mises en 
évidence par la couleur orange. Les progressions des élèves sont, quant à elles, mises en 
évidence par la couleur verte. 
Classe 1 Classe 2 
1) L’élève 1, par exemple, semble avoir plus 
régressé que progressé. En effet, bien qu’il 
sache avec plus de facilités dire le mois de 
l’année en cours et la saison en cours, il 
semble avoir plus de peine à dire si c’est le 
matin ou l’après-midi, à dire le nom du jour 
suivant et à dire quel est le quantième du jour 
que lors du pré-test. Ce résultat nous laisse 
penser que ses connaissances, lors du 
premier entretien n’étaient pas stabilisées, 
puisqu’il n’a pas pu les mobiliser à nouveau 
lors du deuxième entretien.  
2) L’évolution de l’élève 2 ne peut pas être 
mise en évidence puisque le post-test n’a pas 
été effectué. 
3) En ce qui concerne l’élève 3, deux 
questions montrent son évolution et une 
question met en évidence une régression.  
4) L’élève 4, a beaucoup progressé : 6 
indicateurs montrent une évolution positive 
et aucune évolution négative n’est constatée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 10 progressions (en vert) sur 44 
évolutions observables (23% de progression) 
1) L’élève 1 a très légèrement régressé. Il 
avait été capable de dire seul et sans indice le 
nom du jour en cours lors du pré-test alors 
qu’il a eu besoin d’indices pour le trouver 
lors du post-test. Si on regarde les autres 
indicateurs, on constate que cet élève a 
progressé dans 7 indicateurs. Et pour 5 
indicateurs, ses connaissances sont restées 
correctes et stables. 
2) Lors du pré-test, l’élève 2 a répondu de 
manière correcte à la grande majorité des 
questions (13 réponses justes sur 15 
questions). Lors du post-test, aucune 
régression de sa part n’est à constater. On 
peut donc imaginer que ses connaissances 
sont stables. Une progression peut être 
constatée sur deux des items. 
3) L’élève 3 a légèrement régressé. Lors du 
pré-test, il avait été capable de donner seul et 
sans indice la réponse au nom du jour et du 
mois en cours. Lors du post-test, il a eu 
besoin d’indices pour trouver la bonne 
réponse à ces questions. On constate chez cet 
élève une progression pour 7 items. 
4) l’élève 4 est celui qui a le plus progressé. 
Il a amélioré ses réponses pour 9 des 14 
questions posées lors du post-test. Aucune 
régression n’est à constater chez cet élève. 
 
 24 progressions (en vert) sur 52 
évolutions observables (46% de progression) 
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Nous constatons que la progression de la classe 2 est proportionnellement nettement 
supérieure à la progression de la classe 1.  
Indicateurs  
Classe 1 Classe 2 
Nous pouvons constater qu’aucun élève n’a 
su réciter les mois de l’année et que tous les 
élèves ont su, avec ou sans indice, dire si 
c’était le matin ou l’après-midi. Bien que les 
élèves aient parfois eu besoin d’indices pour 
savoir quel était le quantième du jour, tous 
les élèves ont été capables de dire, seuls, quel 
était le quantième du lendemain et le 
quantième du jour précédent. Il s’agissait là 
pour eux de faire principalement un calcul de 
math (le quantième + 1 ou le quantième -1), 
pour autant qu’ils aient compris l’aspect 
linéaire du temps et la succession temporelle. 
Nous pouvons constater que les quatre élèves 
interrogés ont pu, lors du post-test, répondre 
correctement (seul, avec indices ou 
partiellement) à 10 items sur 14. Comme 
dans la classe 1, les élèves n’ont pas été 
capable de réciter les mois de l’année. 
 
 
4.4 Interprétation des résultats 
Nous avons constaté, dans l’analyse des résultats, une nette amélioration au niveau des 
indicateurs maîtrisés par les élèves des deux classes entre le pré- et le post-test. Nous avons 
également mis en évidence les progressions des élèves, particulièrement visibles dans la 
classe 2, ainsi que les régressions des élèves n’ayant pas stabilisé certains de leurs savoirs. Et 
finalement, nous avons remarqué que l’échantillon des élèves de la classe 2 arrivait mieux à 
répondre aux questions du post-test que l’échantillon des élèves de la classe 1.   
Nous pouvons supposer que les différences de résultats entre les deux classes peuvent être 
dues au matériel, au nombre d’activités sur le concept de temps qui sont mises en place en 
classe, à la manière dont l’enseignante mène le moment rituel, ou encore aux apprentissages 
que les élèves testés ont pu effectuer hors temps scolaire (dans le cadre familial par exemple). 
Ces suppositions nous permettent de faire un certain nombre d’hypothèses en fonction des 
résultats de notre recherche. 
Hypothèse 1 : Plus l’enseignante consacre de temps au travail sur la temporalité, plus les 
élèves progressent.  
Alors que dans la classe 1, environ 30 minutes par semaine sont consacrées au travail sur la 
temporalité, dans la classe 2, les rituels sont plus réguliers et plus fréquents. En effet, dans la 
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deuxième classe, près de 50 minutes par jour sont consacrées au rituel du calendrier, au 
journal triloli ou à d’autres activités liées au temps. En comparant ces deux classes, nous 
pouvons donc nous rendre compte que 250 minutes par semaine sont consacrées à 
l’apprentissage de la temporalité dans la classe 2, contre 30 minutes seulement dans la classe 
1. Dans la classe 2, l’enseignante consacre donc 8 fois plus de temps pour travailler la notion 
de temps avec ses élèves.  
Hypothèse 2 : Plus le rituel du calendrier est protocolé, plus il entraîne des malentendus 
pour les élèves.  
Nous avons constaté que le rituel mis en place dans la classe 1 est très changeant d’un 
moment à l’autre. L’enseignante varie les questions, les pointages et les guidages. Dans la 
classe 2, le calendrier étant très protocolé, l’enseignante n’accepte pas les réponses, pourtant 
justes, des élèves lorsqu’elles ne sont pas formulées comme l’enseignante le désire. Nous 
pouvons alors imaginer que ces exigences de l’enseignante ne sont pas comprises par les 
élèves de la classe 2 et entrainent donc des malentendus.  
Hypothèse 3 : L’introduction d’un calendrier cyclique dans la classe 2 a été bénéfique 
pour les élèves. 
L’introduction du calendrier cyclique dans la classe 2 a permis aux élèves de mieux 
comprendre certaines caractéristiques du temps, notamment son aspect cyclique.  Les jours de 
la semaine, les quantièmes, les mois, ainsi que les saisons étant représentés de manière 
cyclique, les élèves devaient tourner les différentes roues chaque jour et nous pouvons 
imaginer que cette manière de faire leur a permis de se rendre compte du caractère cyclique 
du temps. L’introduction de ce calendrier a également permis aux élèves de voir que le temps 
pouvait être représenté de manières différentes. L’introduction de plusieurs types de 
calendrier est conseillée par le plan d’études romand, et nous avons constaté, en introduisant 
le calendrier cyclique, qu’elle est bénéfique pour les élèves car cela leur permet de 
comprendre plus finement le temps conventionnel. Cela leur demande également de faire un 
travail de transfert et de stabiliser leurs savoirs.  
Hypothèse 4 : Les élèves, actifs ou passifs, n’apprennent pas forcément lors du moment 
du calendrier.  
Nous avons remarqué que lors des moments rituels du calendrier, l’enseignante nomme un 
élève responsable du calendrier et elle lui demande de « faire le calendrier ». Dans la classe 1, 
« faire le calendrier » demande à l’élève responsable de déplacer les étiquettes désignées par 
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l’enseignante. Bautier (2008), nous dit que l’activité de l’élève ne doit pas être un « simple 
mouvement du corps, c’est aussi (surtout) une activité intellectuelle, une activité mentale, un 
mouvement de pensée. » (p.91). Il faudrait donc, pour que l’activité de l’élève devienne 
apprentissage, que l’enseignante s’assure que l’élève ne fait pas que de déplacer des 
étiquettes, car cela ne lui permet pas de conceptualiser la notion de temps.  
Dans la classe 2, nous avons relevé que les élèves de CIN1 (1ère HarmoS) ne sont pas, ou très 
peu, interrogés par l’enseignante. Ils ont donc été passifs durant une année scolaire complète 
et cela ne leur a donc pas permis de construire des apprentissages. Nous pouvons donc 
supposer qu’il est nécessaire pour les élèves de participer de manière active pour apprendre 
des choses. Mais, comme nous le dit Bautier (2008) : « si les élèves doivent être actifs, ils ne 
doivent pas l’être n’importe comment. » (p.87).  
L’enseignante devrait donc être attentive à la manière de faire participer les élèves. Elle 
devrait guider, pointer et proposer un questionnement métacognitif pour permettre aux élèves 
d’apprendre.  
Hypothèse 5 : Certains élèves ne comprennent pas les enjeux du rituel du calendrier car 
le matériel utilisé provoque du brouillage.  
L’analyse des différents calendriers nous permet de conclure que tout matériel utilisé a des 
limites et peut créer du brouillage et des confusions chez les élèves. Nous avons remarqué que 
les images et les couleurs utilisées peuvent induire les élèves en erreur. Nous pouvons 
supposer que le matériel utilisé les pousse parfois à donner des réponses erronées, alors qu’ils 
savent la bonne réponse. En effet, comme le souligne Bautier (2008), « certains élèves, du fait 
des pratiques de l’école elle-même, que ce soit par ses modes de faire ou encore par ses 
orientations, éprouvent des difficultés à en comprendre les enjeux. » (p.177). 
Hypothèse 6 : Les élèves ne savent pas toujours quelle est l’utilité du calendrier car elle 
n’a pas été explicitée. 
En questionnant les élèves, nous avons remarqué que ces derniers semblaient avoir de la peine 
à exprimer quelle était l’utilité du calendrier. D’ailleurs à la question « à quoi sert le 
calendrier ? » dans la classe 2, un élève répond « parce que si on fait pas le calendrier, (les 
enseignantes de la classe) vous êtes fâchées ». Nous remarquons que cette élève ne comprend 
pas les enjeux ni l’utilité du calendrier car il semblerait que ceux-ci n’aient pas été explicités 
par l’enseignante. 
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Hypothèse 7 : Les élèves peuvent apprendre à conceptualiser, petit à petit, la notion de 
temps dès les premiers degrés de la scolarité. 
Au cycle initial (1ère et 2ème HarmoS), on pourrait penser que les élèves sont trop jeunes pour 
apprendre à conceptualiser la notion de temps. Mais, d’après nos résultats, travailler en classe 
sur la temporalité permet aux élèves de progresser. Comme le souligne Droit-Volet (2005), 
« avec les pratiques scolaires consistant à écrire la date tous les jours et à utiliser un 
calendrier, et les parents qui éduquent de plus en plus tôt leur enfant, l’orientation temporelle 
est de plus en plus précoce. » (p.6). Il est donc important de travailler, dès les premières 
années,  sur la temporalité tout en respectant le développement de la structuration temporelle 
de l’enfant. En effet, « l’enfant apprend d’abord les jours de la semaine, puis les saisons, puis 
les mois. » (Droit-Volet, 2005, p.7). De Coster (2005), nous dit lui aussi qu’ « au départ, 
l’enfant s’oriente dans l’échelle temporelle de la journée (il commence par savoir si on est le 
matin ou l’après-midi), ensuite il s’oriente par rapport aux jours de la semaine (il sait si on est 
mercredi ou vendredi), aux mois de l’année et ainsi de suite. »  (p.65). C’est pourquoi, il nous 
semble bénéfique de proposer aux élèves, durant les deux premières années de scolarité, un 
travail axé sur les jours de la semaine et les saisons. Le plan d’études romand met lui-aussi 
cette proposition en évidence. En effet, un des éléments de la progression des apprentissages 
des degrés 1 et 2 est l’ « utilisation d’un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la 
durée et la mesure du temps : les jours de la semaine et les saisons » (SHS 12).  
Hypothèse 8 : Il est plus facile pour les élèves de donner le nom du jour suivant que le 
nom du jour précédent. 
Lors de l’analyse des pré- et post-tests, nous avons remarqué que les élèves arrivaient mieux à 
donner le nom du jour suivant que le nom du jour précédent. Droit-Volet (2005) relève qu’en 
effet, « il leur (les jeunes enfants) est toujours plus facile de rechercher un jour donné dans le 
sens classique d’énumération des jours de la semaine que dans le sens inverse. Ils trouvent 
plus rapidement le jour qui suit vendredi que celui qui le précède. »  (p.7). Cela est 
probablement dû à la connaissance de la ritournelle des jours de la semaine. 
Hypothèse 9 : Au CIN (1ère et 2ème HarmoS), les élèves ont de grandes difficultés à 
distinguer passé proche et passé lointain.  
Lors des entretiens individuels, nous avons demandé aux élèves « qu’as-tu fait hier ? », et les 
réponses à cette question étaient souvent fausses. Les élèves répondaient souvent en donnant 
une activité qu’ils venaient de faire le jour même, et non une activité faite le jour précédent. 
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Nous remarquons alors, tout comme Buisson & Greff (2005) qu’ « à l’école maternelle, les 
enfants ont encore de grandes difficultés à distinguer passé proche et passé lointain. (p.7). 
4.5 Pistes pour de nouvelles recherches 
Notre recherche, qui observe l’évolution des élèves sur une courte durée (environ 3 mois), 
pourrait être complétée par une recherche sur une année complète ou même, idéalement, sur 
un cycle de 2 ans. Il serait en effet intéressant d’observer la progression des élèves à long 
terme. 
Il serait également intéressant de mettre en place un dispositif « idéal » de travail sur la 
temporalité dans une classe.  En effet, il serait possible de mettre en place plusieurs activités 
sur différentes notions. Il serait également utile de travailler avec différents supports ; de 
travailler sur la notion durée (au travers de plantation, de sabliers, …) ; de travailler sur la 
chronologie (au travers d’images séquentielles par exemple),.. et d’étudier plus finement les 
progrès des élèves dans une classe. 
Dans notre recherche, nous avons testé (classe 2) l’influence d’un dispositif de 4 activités 
différentes (dont 2 rituels). Il serait intéressant de tester séparément chacune de ces activités et 
d’apprécier leurs effets sur l’évolution de la compréhension de la notion de temps des élèves. 
Cela permettrait de voir si c’est le dispositif entier qui a permis la progression des élèves de la 
classe 2 ou si c’est une activité en particulier qui a permis aux élèves de progresser.   
5. Conclusion  
Au vu des résultats de notre recherche, nous pouvons conclure qu’il est bénéfique pour les 
élèves que l’enseignante consacre du temps à l’apprentissage de la temporalité dès les 
premiers degrés de la scolarité de l’élève.  
C’est par la pratique du rituel du calendrier, mais également grâce à diverses activités que les 
élèves peuvent, petit à petit, conceptualiser la notion de temps. Proposer des rituels et varier 
les activités travaillant la structuration du temps permet à un grand nombre d’élèves de 
progresser.  
C’est également en variant les supports lors du rituel du calendrier, et en introduisant des 
calendriers qui mettent en évidence des qualités essentielles du temps (progression cyclique et 
linéaire, irréversibilité, etc.) que les élèves peuvent conceptualiser et apprendre à transférer 
leurs connaissances.  
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Afin d’éviter de créer des malentendus, il est nécessaire que l’enseignant clarifie les attentes, 
explicite l’utilité du calendrier et les enjeux du rituel. Le pointage et le guidage de 
l’enseignant sur l’objet d’étude peuvent également réduire les malentendus et permettre aux 
élèves une meilleure appropriation du concept de temps. L’enseignante doit donc être 
attentive à la manière dont elle mène le moment de rituel du calendrier : faire participer tous 
les élèves, poser des questions métacognitives sur les stratégies utilisées par les élèves, ne pas 
attirer l’attention des élèves sur l’habillage, ni sur la météo ou l’humeur d’un enfant car cela 
ne travaille pas l’objet d’apprentissage du temps.  
Il nous semble essentiel d’analyser le matériel proposé aux élèves afin de se rendre compte de 
ses limites et de ses avantages. En effet, aucun calendrier n’est parfait et certains calendriers 
peuvent entraîner du brouillage à cause de l’habillage, ce qui détourne l’attention des élèves 
de l’objet visé. 
C’est en s’intéressant aux apprentissages des élèves et non à leurs actions (à l’ « apprendre » 
et non au « faire ») que l’enseignant peut situer le niveau de ses élèves (leurs réussites et leurs 
difficultés) afin de réguler son enseignement. En effet, nous avons vu que certains élèves sont 
capables de déplacer la bonne étiquette sans pouvoir répondre aux questions de l’enseignante.  
 
Ce mémoire professionnel nous a permis d’avoir une meilleure compréhension de la notion de 
temps. Nous avons, grâce aux références théoriques, pu comprendre la complexité de ce 
concept et ses différents attributs.  
Observer les pratiques en classe nous a permis de voir les obstacles et les choses à éviter lors 
du moment rituel. Nous nous sommes rendues compte que les pointages et guidages de 
l’enseignante pouvaient mener à une mauvaise compréhension des élèves. Le choix du 
support utilisé et l’habillage du calendrier ne permettent pas toujours l’appropriation de 
l’objet d’apprentissage. L’enseignant a donc un rôle important à jouer dans les apprentissages 
des élèves. Les choix de l’enseignant et sa manière de mener les activités rituelles en classe 
sont déterminants et ont une influence sur la conceptualisation de la notion de temps des 
élèves.  
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Annexes 
A1 – Extrait du plan d’étude romand 
 
 
Sciences humaines 
et sociales
VISÉES PRIORITAIRES
Découvrir des cultures et des modes de pensée différents 
à travers l’espace et le temps ; identifier et analyser le sys-
tème de relation qui unit chaque individu et chaque groupe 
social au monde et aux autres.
Développer des compétences civiques et culturelles qui 
conduisent à exercer une citoyenneté active et responsable 
par la compréhension de la façon dont les sociétés se sont 
organisées et ont organisé leur espace, leur milieu, à diffé-
rents moments.
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Histoire
VISÉES PRIORITAIRES
Découvrir des cultures et des modes de pensée différents 
à travers l’espace et le temps ; identifier et analyser le sys-
tème de relation qui unit chaque individu et chaque groupe 
social au monde et aux autres.
Développer des compétences civiques et culturelles qui 
conduisent à exercer une citoyenneté active et responsable 
par la compréhension de la façon dont les sociétés se sont 
organisées et ont organisé leur espace, leur milieu, à diffé-
rents moments.
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Premier cycle
SHS 13 – S’approprier, en situation, des outils pertinents pour découvrir et se 
questionner sur des problématiques de Sciences humaines et sociales 
(cf. rabat de droite)
13
Relation Homme-temps
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Aspects des compétences Temps concernés
1re – 2e années 3e – 4e années
Percevoir
Décrire et classer /catégoriser
(Se) repérer
(Se) questionner et analyser
Temps vécu ou évoqué et possibilité 
de comparaison avec le passé
Temps vécu ou évoqué
Temps historique, imprégnation et 
comparaison avec le temps présent 
par le biais de témoignages, récits, 
documents, traces,…
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A2 -  Analyse de l’objet d’apprentissage  
A2.1 Définition des objets d’apprentissage 
Objets conceptuels : 
Le jour = (le Robert Méthodique, p. 778 - le Petit Larousse 2010, p.563) 
- Espace de temps entre le lever et le coucher du soleil (cf. journée) 
- Division du temps : intervalle de temps compris entre le lever et le coucher du soleil 
en un lieu donné. 
- Espace de temps qui s’écoule pendant une rotation de la Terre sur elle-même et qui 
sert d’unité de temps (24 heures) (cf. semaine, journée). 
CONTRIBUTION AU DÉVELOPPEMENT DES CAPACITÉS 
TRANSVERSALES
Par ses savoirs, ses connaissances, ses méthodes, ses modes 
de pensée ainsi que par ses modalités d’enseignement, le 
domaine contribue, chez l’élève, au développement  :
–  de la Collaboration, notamment en l’engageant dans une 
recherche collective ou des travaux de groupe ;
–  de la Communication, notamment en le faisant participer 
à des débats, formuler des questions, exploiter l’informa-
tion, sélectionner des sources pertinentes, structurer des 
données, présenter ses travaux sous forme orale ou écrite ;
–  des Stratégies d’apprentissage, notamment en développant 
son raisonnement, ses stratégies, ses facultés d’abstraction 
dans ce domaine ;
–  de la Pensée créatrice, notamment en l’amenant à propo-
ser des solutions originales ;
–  de la Démarche réflexive, notamment en développant son 
regard critique sur ses propres représentations et celles 
des autres et en l’amenant à choisir des approches et des 
méthodes adéquates par rapport aux problématiques qu’il 
veut traiter.
CONTRIBUTION À LA FORMATION GÉNÉRALE
Par ses savoirs, ses connaissances, ses méthodes, ses modes 
de pensée ainsi que par ses modalités d’enseignement, le 
domaine participe principalement aux thématiques :
–  Médias, Images, Technologies de l’Information et de la 
Communication (MITIC), notamment par l’acquisition de 
méthodes de travail et d’outils propres au domaine, 
construits et mobilisés pour la recherche, et permettant le 
choix et l’analyse critiques des sources (y c. des sources 
historiques) et des informations nécessaires à la compré-
hension ou à la résolution d’une problématique ;
–  Vivre ensemble et exercice de la démocratie, notamment 
par la majorité des apports liés à l’axe Citoyenneté. Le tra-
vail mené en histoire autour des origines, des apparte-
nances et sur la distinction entre histoire et mémoire per-
met d’amener un peu de recul sur les questions identitaires ;
–  Interdépendances (sociales, économiques et environne-
mentales), notamment par l’étude et l’analyse critique des 
interactions entre les activités humaines et l’environne-
ment, prenant en compte la perspective d’un développe-
ment durable.
SH
S 
13
A … en 
repérant et en 
identifiant des 
informations 
pertinentes 
dans les 
sources 
disponibles
B … en se 
repérant sur des 
représentations 
graphiques 
diverses 
(photographie, 
dessin, plan 
simple, 
calendrier,…)
C … en 
décrivant et en 
comparant avec 
la réalité 
actuelle 
différentes 
représentations 
temporelles ou 
spatiales 
(photographie, 
croquis, plan, 
schéma, 
maquette, 
calendrier, ligne 
ou roue du 
temps,…)
D … en 
utilisant un 
vocabulaire 
spécifique lié 
au repérage 
dans l’espace et 
dans le temps
SHS 13 – S’approprier, en situation, des 
outils pertinents pour découvrir et se 
questionner sur des problématiques de 
Sciences humaines et sociales…
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- Période de rotation de la Terre, d’une autre planète ou d’un satellite naturel autour de 
son axe (jour civil : jour solaire moyen dont la durée est de 24h exactement et 
commençant à minuit). 
- Employé pour situer un événement dans le temps (cf. date, veille, lendemain) 
- Durée d’un jour (cf. journée) 
- Période de 24 heures, assimilée au jour civil, constituant une unité de temps et un 
repère dans le calendrier. 
- Moment présent, époque actuelle. 
La semaine = (le Robert Méthodique, p.1303- le Petit Larousse 2010, p.929). 
- Chacun des cycles de 7 jours qui commencent le dimanche et dont la succession 
partage conventionnellement le temps en périodes égales (cf. hebdomadaire). 
- Période de sept jours consécutifs du lundi au dimanche inclus. 
- Cette période, considérée du point de vue du nombre et de la répartition des heures de 
travail. Semaine (1°) réduite aux lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi (opposé à 
week-end). 
- Période de sept jours, quel que soit le jour initial (cf. huitaine, quinzaine). 
- Suite de sept jours consécutifs, sans considération du jour de départ. 
Les jours de la semaine sont : lundi (jour de la Lune), mardi (jour de Mars), mercredi (jour 
de Mercure), jeudi (jour de Jupiter), vendredi (jour de Vénus), samedi (jour de Saturne) et 
dimanche (jour du Soleil). Chaque jour a donc une signification.  
Une semaine est un enchaînement de jours consécutifs. 
Avec les jours de la semaine, la notion de temps apparaît et est très présente. Nous avons 
besoin des jours de la semaine pour nous situer dans le temps. 
Les jours de la semaine permettent, par exemple, de se situer dans le temps, de savoir à quel 
moment on se trouve dans la semaine ou encore de savoir pour quel jour on doit réaliser telle 
ou telle tâche.  
La saison = (le Robert Méthodique, p.1281- le Petit Larousse 2010, p.911). 
- Chacune des quatre grandes divisions de l’année : printemps, été, automne et hiver. 
- Chacune des quatre parties en lesquelles l’année est divisée par les équinoxes et les 
solstices. 
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- La division de l’année en quatre saisons résulte du mouvement de la Terre autour du 
soleil. Le printemps commence à l’équinoxe de printemps et se termine au solstice 
d’été ; viennent ensuite  l’été, l’automne et l’hiver, qui se terminent respectivement à 
l’équinoxe d’automne, au solstice d’hiver et à l’équinoxe de printemps. La Terre ne se 
déplaçant pas à une vitesse constante sur son orbite, parce que celle-ci est elliptique, il 
en résulte une inégalité dans la durée des saisons. Actuellement, le printemps, l’été, 
l’automne, l’hiver ont respectivement pour durées moyennes, dans l’hémisphère Nord, 
92j 19h ; 93j 23h ; 89j 13h ; 89j. Ces durées subissent des variations séculaires. Les 
saisons, dans l’hémisphère Sud, sont inversées par rapport à celles de l’hémisphère 
Nord. Leur mécanisme est commun à toutes les planètes dont l’axe de rotation n’est 
pas perpendiculaire au plan de l’orbite. 
- Epoque de l’année caractérisée par un certain climat et un certain état de la nature. 
- Epoque de l’année propice à une activité. 
L’automne = (le Robert Méthodique, p.97- le Petit Larousse 2010, p.81). 
- Saison qui succède à l’été et précède l’hiver, caractérisée par le déclin des jours, le 
chute des feuilles. 
- Saison qui succède à l’été et précède à l’hiver, et qui, dans l’hémisphère boréal, 
commence le 21 ou le 22 septembre et finit le 21 ou le 22 décembre. 
L’hiver = (le Robert Méthodique, p.686- le Petit Larousse 2010, p.503). 
- La plus froide des quatre saisons de l’année, qui succède à l’automne. 
- L’hiver astronomique, période située entre le 22 décembre (solstice d’hiver) et le 21 
mars (équinoxe de printemps) dans l’hémisphère Nord. 
- Saison qui succède à l’automne et précède le printemps, et qui, dans l’hémisphère 
boréal, commence le 21 ou le 22 décembre et finit le 20 ou le 21 mars. 
Le matin = (le Robert Méthodique, p.860- le Petit Larousse 2010, p.629). 
- Début du jour. 
- La première partie de la journée qui se termine à midi. 
- Ce matin, aujourd’hui, avant midi. 
- (Dans le décompte des heures) L’espace de temps qui va de minuit à midi, divisé en 
douze heures. 
- Partie du jour comprise entre le lever du soleil et midi. 
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L’après-midi = (le Robert Méthodique, p.67- le Petit Larousse 2010, p.58). 
- Partie de la journée qui va de midi jusqu’au soir. 
- Partie de la journée comprise entre midi et le soir. 
La journée = (le Robert Méthodique, p.778- le Petit Larousse 2010, p.564). 
- Espace de temps qui s’écoule du lever au coucher du soleil. 
- Espace de temps compris approximativement entre le lever et le coucher du soleil. 
Ces notions peuvent être abordées transversalement (à travers plusieurs disciplines, entre 
autre: le français, les maths et la CE). Il est nécessaire de les acquérir. 
A quelles catégories d’objets appartiennent-ils ? (selon Bautier, p.182-183) 
Si on se réfère aux catégories d’objets définis par Bautier, on peut dire que les jours de la 
semaine, les saisons et les moments de la journée (matin, après-midi) appartiennent à la 
catégorie des « savoirs savants  ou leurs transpositions adaptées au niveau de la scolarité ». 
Quels sont les obstacles identifiés par rapport à cet objet ? 
Un des plus grands obstacles lié à ces objets d’apprentissage est de ne pas voir/percevoir la 
« continuité » du temps. De plus, ces objets d’apprentissage étant des conventions « non 
matérialisables », il est extrêmement difficile, pour un enfant, d’avoir des points de repères, 
de se représenter le temps. 
Il peut également y avoir confusion entre les différents jours de la semaine (inversion des 
noms de jours par exemple). Des problèmes quant au saut des jours « hors » école, (le samedi, 
le dimanche et parfois le mercredi) peuvent aussi apparaître. Certains élèves pourraient avoir 
de la difficulté à se dire que le samedi et le dimanche ont passé, alors qu’ils ne sont pas venus 
à l’école ces jours-là.  
Si les jours de la semaine ne sont traités et abordés qu’à l’école, les élèves peuvent avoir de la 
difficulté à utiliser ces notions hors du contexte scolaire. 
Les saisons changent à une date précise et ce indépendamment de tout autre élément, telles 
que la météo ou les températures par exemple. Il est donc très difficile, pour un enfant, de 
trouver des repères concrets et de pouvoir se situer par rapport à ces différentes saisons. En 
effet, les enfants ont tendance à penser que c’est la météo qui détermine la saison. Ils perdent 
alors leurs repères lorsque, par exemple, il neige en avril.  
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Quels sont les savoirs (faits, notions, concepts, procédures, etc.) propres à ces objets 
d’apprentissage ? 
- La succession, la suite des différents jours de la semaine est quelque chose à 
apprendre. Il faut savoir qu’une semaine compte 7 jours et qu’un jour compte 24 
heures. La notion de temps ou le développement de cette notion est quelque chose 
d’important à acquérir pour cet objet d’apprentissage. 
- La succession, la suite des différentes saisons doit également être apprise. Les dates 
auxquelles les différentes saisons se succèdent sont également des éléments 
fondamentaux à acquérir. De plus, des caractéristiques propres aux différentes saisons 
(météo, températures, cycle de la nature, événements propres à la saison, etc.) doivent 
également être intégrées et ce, malgré la subjectivité que cela peut avoir.  
- L’irréversibilité du temps qui passe 
- Le caractère cyclique du temps (notamment des jours de la semaine et des saisons) 
Quelles sont les finalités éducatives ? 
Ces objets d’apprentissage permettent d’aborder des dimensions temporelles (se repérer dans 
le temps). Les finalités éducatives et l’enjeu de ces apprentissages sont d’essayer de donner à 
l’élève des repères dans le temps. 
Que disent les plans d’études ? 
Ces objets d’apprentissage apparaissent à plusieurs endroits du PER : dans les capacités 
transversales, dans les stratégies d’apprentissage et dans l’acquisition de méthodes de travail 
par exemple. L’élève doit, dans des situations diverses, gérer son matériel, son temps et 
organiser son travail. Pour ce faire, il est évident que l’élève doit pouvoir se situer dans le 
temps. L’objectif du PER est le SHS12 : se situer dans son contexte temporel et social 
(Découpage d'une durée en périodes (heures, jours, semaines, mois, saisons, années, vie)). 
A quel niveau sont traités les objets d’apprentissage ? (selon Bautier, p.182) 
Ces objets d’apprentissage sont souvent traités au niveau du « faire » (catégories établies par 
Bautier). Mais plutôt que de rester dans le « faire », ces objets d’apprentissage devraient être 
traités au niveau de « l’étude ». Les élèves devraient, à travers les activités mises en place en 
classe, construire la notion de temporalité et la conscience du temps qui passe. Il faudrait donc 
donner aux élèves des instruments qui leur permettent de construire cette notion.  
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Quels sont les déjà-là, les représentations des élèves ? 
Certains élèves peuvent déjà connaître les différents jours de la semaine ainsi que les saisons. 
La notion de temps (aujourd’hui, hier, demain, après-demain, etc.) peut aussi déjà être 
présente chez certains élèves. 
Et certains élèves savent déjà très bien se situer dans une journée (matin ou après-midi). 
Quelles habiletés cognitives pourraient être mises en lien avec ces objets 
d’apprentissage ? 
Des habiletés cognitives peuvent être mises en lien avec ces objets d’apprentissage : restituer 
(se rappeler de l’ordre des jours de la semaine / des saisons), se rappeler de ce qu’est un jour / 
une saison), comprendre (comprendre qu’il y a un lien entre les mots et la temporalité), 
analyser (organiser, déterminer comment les jours de la semaine / les saisons s’intègrent dans 
une structure). 
Quelles situations d’apprentissage permettraient l’appropriation de ces objets ? 
Pour que les élèves s’approprient ces objets d’apprentissage, plusieurs activités pourraient être 
mises en place. Elles doivent être sécurisantes pour les élèves et doivent leur permettre de 
construire la notion de temps. 
La première activité qui pourrait être mise en place est celle du calendrier. L’idée est de faire 
chaque jour le calendrier avec les élèves, en activité d’accueil. Il faudrait répéter chaque jour 
le nom du jour en cours ; éventuellement répéter ce qui vient avant, après, etc. Petit à petit, les 
élèves apprennent les jours de la semaine et finissent par les connaître. Il faut bien les rendre 
attentifs au fait que le temps est cyclique. Durant cette activité d’accueil, il serait également 
possible de demander aux élèves quelle est la saison en cours et quel est le moment de la 
journée (matin ou après-midi) de manière à ce qu’ils apprennent à trouver des stratégies pour 
se repérer dans la journée, dans la semaine et au travers des saisons. 
La deuxième activité qui pourrait être mise en place est l’apprentissage d’une chanson : par 
exemple la chanson de « l’empereur, sa femme et le petit prince » qui permet d’apprendre le 
nom des jours de la semaine tout en ayant une activité plus « ludique ». La chanson peut aussi 
être chantée à n’importe quel moment et permet donc de répéter les jours de la semaine 
n’importe où. Cette activité permettrait donc uniquement de travailler la mémorisation de la 
comptine des jours de la semaine, mais en soi, elle ne suffit pas à l’appropriation de la notion 
de temps.  
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A2.2 Différents types de calendriers 
Guéritte-Hess (2011) nous dit que « Les calendriers se présentent sous une multitude de 
formes. Chacune de ces représentations nous offre un champ de réflexion à propos du temps 
et de la date. Toutes poursuivent le même but : montrer spatialement un découpage temporel, 
en utilisant quatre mots-clés – le jour, la semaine, le mois, l’année » (p.293). Selon cet auteur 
et ce malgré les différentes formes que peuvent prendre un calendrier, il devrait toujours 
permettre de montrer de manière claire et précise un découpage du temps. C’est donc là une 
des premières caractéristiques d’un calendrier. 
L’auteur répertorie deux sortes de calendriers : 
1) « Les annuels, fixes, imprimés sur papier, que l’on consulte et qui nous indiquent 
l’ensemble de tous les jours de l’année » (pp.313-314). 
2) « Il existe des calendriers qui dissocient le jour, le quantième du mois et le mois lui-même. 
Souvent construits sur le mode de curseurs, ce sont des calendriers dits « perpétuels ». Ils 
offrent l’avantage d’être, comme leur nom l’indique, toujours d’actualité, à la seule condition 
de changer deux curseurs quotidiennement et le troisième à la fin du mois» (p.194). « (Ils) ne 
nous renseignent ni sur la date du jour ni sur l’année, qui sont formés de trois éléments 
mobiles et indépendants – le jour, le quantième et le mois – et qu’il nous faut mettre à jour au 
travers d’une action » (pp.313-314). 
Guillaumont (2004), nous parle lui d’une autre forme de calendrier : le calendrier 
programme qui « permet de visualiser les semaines d’un même mois. Le nom des jours est 
en tête de page. Dessous, on a un certain nombre de lignes qui correspondent aux semaines du 
mois. Ainsi à chaque jour correspond une case qui vous permet de reporter par écrit (…) les 
événements significatifs de la vie de tous les jours à l’école. Pensez, lors de la fabrication de 
ce calendrier-programme à choisir une couleur pour les jours d’école, une autre pour les jours 
à la maison et encore une autres pour les vacances, de façon à faciliter ce travail de 
repérage. Une fois la feuille programme du mois achevé, on change de feuille et on installe la 
feuille du mois qui commence. Le mois achevé rejoint sur un mur spécial les autres mois 
passés, pour matérialiser l’année qui s’écoule. Ainsi, les enfants peuvent situer les 
événements passés ou à venir durant toute l’année. » (pp. 5-6)  
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A3 – Analyse du matériel utilisé dans les deux classes 
A3.1 Matériel utilisé dans la classe 1  
Les jours de la semaine 
Au centre gauche de ce calendrier sont disposées sept étiquettes amovibles 
munies de velcro sur lesquelles sont écrits les jours de la semaine. Les cinq 
premières étiquettes (lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi) sont jaunes, 
alors que les deux dernières (samedi et dimanche) sont rouges. Cette 
distinction de couleur permet de mettre en évidence les jours du week-end, 
ce qui correspond aux jours de congés. Cependant, pour certains élèves, 
cela peut créer du brouillage car le mercredi est, pour eux, également un 
jour de congé (ils ne vont pas à l’école). Un élève m’a d’ailleurs demandé, lors d’un moment 
collectif qui n’a pas été enregistré, pourquoi il n’y avait que deux « jours rouges ».  
Lors du rituel du calendrier, les élèves sont amenés à placer l’étiquette correspondant au jour 
en cours dans le rectangle au centre du calendrier, à côté du mot « aujourd’hui ».  Le mot 
« aujourd’hui » étant écrit en rouge, les élèves pourraient penser 
qu’il leur est demandé de placer une étiquette rouge à côté du 
mot écrit en rouge. En effet, les couleurs sont, au cycle initial 
(1ère et 2ème HarmoS), souvent utilisées comme des aides pour les 
élèves non-lecteurs. Cependant, lors de cette tâche, ce n’est pas une correspondance en terme 
de couleurs qui est demandée aux élèves.  
Les seuls éléments qui figurent sur ces étiquettes sont les noms des jours de la semaine, écrits 
en écriture cursive (liée). Il est intéressant de relever que les élèves de cette classe sont en 
majorité non-lecteurs, sauf trois élèves qui sont lecteurs débutants et qui déchiffrent les mots 
écrits uniquement en écriture script. Les élèves ne peuvent donc pas s’appuyer sur ce qui 
figure sur ces étiquettes. Cependant les étiquettes sont rangées dans l’ordre des jours de la 
semaine, ce qui peut aider les élèves qui savent la comptine des jours de la semaine à repérer 
l’étiquette à déplacer.   
Ce calendrier questionne sur le « hier » et sur le « demain ». L’élève est donc non seulement 
amené à identifier le jour en cours, mais également le jour précédent et le jour suivant. 
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Les quantièmes 
Les quantièmes sont visibles en 
haut du calendrier, sur deux 
bandes numériques : la première 
de 1 à 16 et la deuxième de 17 à 
31. Nous pouvons supposer que 
les quantièmes ont été séparés en deux bandes pour économiser de la place mais nous 
pouvons également supposer que ce découpage ne permet pas aux élèves de se rendre compte 
de la progression linéaire du temps.  
Les quantièmes figurant sur ce calendrier vont de 1 à 31, hors certains mois sont plus courts 
(28, 29 ou 30 jours) et cela peut créer des confusions pour les élèves.  
Le repère qui permet aux enfants de situer le quantième est une étiquette amovible en forme 
de grenouille. Cette étiquette-grenouille en velcro peut être déplacée sur chaque quantième. 
Le choix d’un amphibien comme repère peut amener du brouillage car une grenouille n’a 
aucun rapport avec la notion de temps.  
Une étiquette en forme de gâteau d’anniversaire et deux étiquettes en 
forme de carrés peuvent être placées en dessus d’un quantième pour 
marquer un événement à venir ou un événement passé.  
Les mois et les saisons 
Les noms des mois de l’année figurent à droite du calendrier. Sur le côté 
gauche de chaque mois se trouve un espace avec un velcro qui permet aux 
élèves de placer une étiquette à côté du mois en cours. Ces étiquettes sont 
les étiquettes des saisons ; les saisons sont donc associées aux mois de 
l’année. En effet, les mois sont séparés en quatre couleurs : janvier, février 
et mars en blanc ; avril, mai et juin en rose ; juillet août et septembre en 
jaune ; octobre, novembre et décembre en orange. Les mois en blanc sont 
les mois d’ « hiver », l’élève doit donc placer à côté l’étiquette de l’hiver 
(un bonhomme de neige blanc). Les mois en rose sont les mois du 
« printemps », l’élève doit donc placer à côté l’étiquette du printemps (une 
fleur rose). Les mois en jaune sont les mois d’ « été », l’élève doit donc 
placer à côté l’étiquette de l’été (un soleil jaune). Et les mois en orange 
sont ceux d’ « automne », l’élève soit donc placer à côté l’étiquette de 
l’automne (une feuille orange). Cette séparation peut créer des confusions 
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car en fin mars, ce n’est plus l’hiver et pourtant, le mois 
est en blanc et l’étiquette correspondante est le 
bonhomme de neige de l‘hiver. De même pour fin juin 
qui est en rose comme la fleur du printemps alors que c’est l’été, pour fin septembre qui est en 
jaune comme le soleil de l’été alors que c’est l’automne, et pour fin décembre qui est en 
orange comme la feuille de l’automne alors que c’est l’hiver.  
Cette partie du calendrier est peu utilisée par l’enseignante, car elle ne travaille pas sur les 
mois, ni sur les saisons de l’année en classe. Mais c’est une partie du calendrier qui est visible 
aux élèves et qui pourrait créer du brouillage.  
Les années 
Les années ne sont, elles non plus, pas abordées par l’enseignante lors du moment rituel du 
calendrier mais une étiquette est visible en haut à droite du calendrier. L’étiquette amovible 
est changée avec les élèves en début de chaque nouvelle année. 
La météo 
Six étiquettes liées à la météo sont à disposition. L’élève responsable du calendrier en 
sélectionne une ou deux d’entre elles : 
- un nuage bleu utilisé lorsqu’il y a du vent 
- un nuage blanc utilisé lorsqu’il y a des nuages 
- un nuage gris utilisé lorsque le ciel est orageux 
- un cercle bleu et blanc utilisé lorsqu’il neige 
- un parapluie utilisé lorsqu’il pleut 
- un soleil utilisé lorsque le temps est ensoleillé  
La présence de la météo dans un calendrier laisse penser aux élèves que le temps qu’il fait et 
le temps qui passe sont deux concepts liés alors que la description des conditions climatiques 
du jour ne permet pas aux enfants d’avoir une meilleure compréhension de la notion 
temporelle ; la météo n’étant pas l’objet d’apprentissage.  
Les humeurs  
Trois étiquettes en forme de tête de grenouille représente trois humeurs 
différentes : content (la grenouille qui sourit), triste (la grenouille qui 
pleure) et fâché (la grenouille rouge). Elles permettent à l’enfant 
responsable du calendrier de parler de son humeur. Cependant, encore 
une fois, l’humeur de l’enfant n’a aucun lien avec l’objet d’apprentissage : le temps.  
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A3.2 Matériel utilisé dans la classe 2 
A3.2.1 Analyse du calendrier habituel 
Ce calendrier est constitué de: 
1. Un panneau support du calendrier : ce panneau est affiché contre le mur. Il est 
composé d’un tableau de 7 colonnes (représentant les 7 jours de la semaine) et de 6 
lignes. Les dates du mois viennent aimantées sur ce panneau.  
2. Des cartes amovibles aimantées : 
a. des jours de la semaine 
b. des mois 
c. des dates 
d. des saisons 
e. des questions à poser lors de l’activité 
3. Une pochette de rangement pour les cartes amovibles. 
La photo ci-dessous montre le calendrier dans son ensemble. On peut voir que dans la 
première ligne du tableau, les jours de la semaine sont inscrits. Les quantièmes se situent sous 
cette première ligne.  
Sur le calendrier, on peut voir l’espace réservé à l’affichage des étiquettes du nom du jour, du 
quantième, du mois, de l’année, de la météo et de la saison du jour. L’aimant « rouge» est 
placé sur le quantième du jour. 
Les quantièmes en rouge représentent les jours de congé et ceux en vert, les vacances 
scolaires. Des étiquettes « gâteau » ou autres peuvent être collées sur certains quantièmes 
lorsqu’un événement particulier a lieu dans la classe. 
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Ce calendrier comporte des images «indices» sur les cartes des jours de la semaine et des 
mois. Les cartes des dates comportent des chiffres / nombres « déguisés ».  
Une première remarque peut être faite quant à la mise en page et à la présentation des jours de 
la semaine dans ce tableau. Ils sont certes représentés de manière conventionnelle mais 
n’oublions pas, que pour la majorité des élèves du CIN, il s’agit d’un premier contact avec la 
temporalité. Le fait de représenter les jours de la semaine alignés ne les aide certainement pas 
à se rendre compte du fait que le temps qui passe est quelque chose de cyclique, qui se répète 
perpétuellement. Que plutôt d’être sur une ligne qui s’arrête après le dimanche, les jours de la 
semaine pourraient être sur un cercle. Ils se suivent dans un mouvement perpétuel et le même 
enchaînement des noms des jours de la semaine revient à l’infini. Le problème qui peut 
survenir avec ce genre de représentation (en ligne) est que certains élèves ne voient pas le lien 
qu’il y a entre le dimanche et le lundi et ne se rendent tout simplement pas compte qu’après le 
dimanche revient le lundi. Cela peut être un réel obstacle dans l’apprentissage de la 
temporalité pour les enfants.  
Ce système n’aide pas non plus les enfants à se situer dans un temps plus long, qui est celui 
d’une année par exemple. En effet, rien sur ce calendrier n’indique aux élèves que les mois se 
suivent, rien ne leur montre dans quel ordre ils se suivent et aucune trace n’est gardée quant 
aux mois déjà écoulés ou aux mois à venir, contrairement à un calendrier conventionnel, où 
les pages se succèdent et s’empilent. Il leur est donc plus difficile de construire cette notion de 
temporalité et rien ne semble les aider dans cet apprentissage essentiel. 
Le fait que des images soient associées aux jours de la semaine et aux mois, nous semble 
également problématique. Ces images contribuent certes d’une manière ou d’une autre à 
fournir des indices aux élèves quant aux noms des jours et des mois et elles les aident 
certainement à la mémorisation, ou du moins à la restitution, de ces noms. Mais elles ne 
mènent pas forcément à la construction du savoir. Nous pensons qu’elles peuvent amener du 
brouillage, dans la mesure où le sens même des jours de la semaine et des mois disparaît.	  
Nous avons donc cherché à comprendre plus finement quel rôle ont les images utilisées dans 
ce calendrier. Pour ce faire, nous avons lu un certain nombre de textes portant sur les images.  
Le texte de Marie-Pierre Litaudon nous a particulièrement intéressées. Il s’agit d’un texte sur 
les images dans les abécédaires. L’auteur nous donne trois utilisations possibles de l’image: 
l’image peut être utilisée comme intermède récréatif, comme agent exhausteur des propriétés 
scripturales ou encore comme agent dissimulateur. Ces trois utilisations peuvent très bien, 
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selon nous, « sortir » du domaine des abécédaires et s’appliquer aux autres cas de figure dans 
lesquels les images sont utilisées. 
L’utilisation de l’image comme intermède récréatif est l’usage le plus artificiel qu’on puisse 
en faire. Dans ce cas de figure, l’image apporte à l’enfant une détente intellectuelle après 
l’effort et n’a aucun rapport avec un quelconque apprentissage. L’image intervient soit 
comme élément de ponctuation de la leçon, ou comme récompense après la leçon. Dans le 
premier cas, les illustrations interviennent au sein même de la leçon. Et dans le deuxième cas, 
l’image s’obtient à titre de récompense après la leçon.  
L’image peut également être utilisée comme agent exhausteur des propriétés scripturales. 
Dans cette dimension, l’image peut être utilisée comme support de l’observation phonique 
ou comme support de l’observation graphique.  
Lorsque l’image est utilisée comme support de l’observation phonique, elle illustre un mot 
dont le premier son est identique à celui du mot étudié. Il se trouve alors dans un rapport 
d’acrophonie avec ce dernier. La valeur phonique du premier phonème ou de la première 
syllabe est donc attribuée à un idéogramme. Le but est d’abord d’identifier l’illustration, et 
une fois l’objet représenté reconnu et nommé, l’élève doit isoler le premier son entendu. Il 
l’associe ensuite à un autre mot qui commence par le même son. On parle donc d’un procédé 
mnémotechnique. Il semble préférable que ces illustrations se réfèrent à un environnement qui 
est proche de l’enfant pour qu’il puisse l’identifier immédiatement. Pour éviter que l’objet 
représenté soit confondu avec le décor, il faut qu’il soit isolé et sur fond blanc.  
Lorsque l’image met en avant le repérage de la forme graphique des lettres, elle est considérée 
comme un support de l’observation graphique. La lettre est figurée par un objet de la réalité; il 
y a donc une analogie morphologique entre la lettre et l’objet.  
Enfin, l’image peut être utilisée comme agent dissimulateur. Elle a ici une fonction 
purement ludique, elle dissimule les éléments scripturaux dans le dessin. C’est au travers de 
jeux phoniques et de jeux graphiques que l’image est utilisée comme agent dissimulateur.  
Le jeu phonique le plus courant est celui qui consiste à réunir au sein de l’image le plus grand 
nombre de mots acrophones possibles, que l’élève va devoir identifier.  
En ce qui concerne le jeu graphique, il consiste le plus souvent à cacher des lettres dans 
l’image. La lettre figurée peut donc être mêlée au décor. 
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Dans le cas du calendrier utilisé dans la classe test, les images sont utilisées comme agent 
exhausteur des propriétés scripturales en tant que support de l’observation phonique. En effet, 
les images du calendrier jouent un rôle mnémotechnique et aident les élèves à nommer le nom 
du jour de la semaine ou du mois en cours. 
Sur les cartes des jours de la semaine et des mois, la même mise en page est utilisée sur 
chaque carte. Le nom du jour ou du mois est écrit en gras, en écriture scripte, dans un encadré. 
Le cadre est incliné. Le texte n’est donc pas écrit de manière parallèle au bord de la carte. Sur 
le bas droit de la carte, se trouve un dessin. Ce dessin est là dans le but d’aider les élèves à 
apprendre le nom du jour de la semaine ou du mois et devrait donc s’inscrire dans un 
processus mnémotechnique. 
La mise en page est sobre. Le fond blanc fait ressortir les dessins. Ceux-ci sont donc, à priori, 
facilement identifiables par les enfants. 
Les cartes des jours de la semaine se retrouvent dans l’en-tête du tableau du calendrier et y 
sont présentées de manière identique. En analysant ces cartes,  nous avons cherché à 
comprendre le lien qu’il y a entre les images et le nom du jour de la semaine qui y est associé 
et dans quelle mesure ces images aident ou non à la mémorisation des noms des jours de la 
semaine. 
 
Lundi :  
	  
Le mot « lundi » est accompagné de l’image du 
chiffre 1. On suppose que le chiffre 1 est 
associé au jour du lundi, car dans « lundi », on 
entend le même son que dans le chiffre « 1 » : 
lundi. 
	  
Le fait d’associer l’image d’un 1 au mot de lundi est quelque peu discutable. Tout d’abord au 
niveau de la représentation qui est faite du chiffre 1. Premièrement, peut-on vraiment 
représenter un chiffre, quand on sait que les chiffres et nombres sont des notions abstraites ? 
De plus, le 1 est « déguisé » et a été « humanisé ». On lui a ajouté un visage, des bras, des 
pieds et on lui a même mis les attributs d’un magicien. Que voit-on alors lorsqu’on regarde la 
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carte du lundi : un 1, un magicien ? Et qu’en est-il des enfants ? On déduit des images qu’elles 
sont là pour aider les enfants non-lecteurs à mémoriser des mots. Mais s’ils sont non-lecteurs, 
savent-ils déjà reconnaître les chiffres ? Et les chiffres font-ils partie de l’environnement dit 
« familier » de l’enfant ? 
De plus, en associant un « 1 » au mot de lundi, aucun rapport d’acrophonie n’est détecté. Le 
son commun aux deux mots se trouve en effet au milieu du mot lundi. Cela ne va-t-il pas 
influencer l’enfant non lecteur à mal prononcer le mot lundi, en disant par exemple « undi » ? 
On peut certes dire que le lundi est communément le premier jour de la semaine (dans notre 
pays). L’association du chiffre « 1 » avec le lundi aurait alors été logique et tout à fait 
compréhensible. Mais vu le matériel à disposition, on peut clairement écarter l’hypothèse que 
le « 1 » a été associé avec lundi pour indiquer sa position de premier jour dans les jours de la 
semaine. 
Mardi :  
	  
Le mot « mardi » est accompagné de l’image 
d’une marionnette. On suppose qu’une 
marionnette est associée au jour du mardi, car 
le mot mardi, commence par le même son que 
le mot marionnette: marionnette. 
 
L’association du mot marionnette avec celui de mardi répond au rapport d’acrophonie. La 
marionnette pourrait donc remplir son rôle et aider les enfants à se souvenir du mot mardi.  
On peut par contre discuter au niveau de la représentation qui a été faite de la marionnette. Ne 
voit-on pas de prime abord une poupée ? En effet, on ne distingue pas tout de suite que la 
marionnette se trouve au bout d’un bras (humain). De plus, il semble qu’à l’heure actuelle les 
marionnettes sont quelque peu obsolètes. Les enfants jouent-ils toujours avec ? Savent-ils 
seulement ce que c’est? Si on part de  l’hypothèse que non, on peut dire que les marionnettes 
ne font plus partie de l’univers familier des enfants. Dès lors, elle ne sera pas immédiatement 
identifiée par l’enfant et la cible visée de l’aide aux apprentissages avec les images sera 
manquée. 
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Mercredi :  
	  	  
Le mot « mercredi » est accompagné de 
l’image de la mer (avec un bateau qui y 
navigue). On suppose que la mer est associée 
au jour du mercredi, car le mot mercredi, 
commence par le même son que le mot mer: 
mercredi. 
Le rapport d’acrophonie qu’il y a entre ces deux mots est indiscutable. Encore faut-il avoir 
identifié que le dessin représentait la mer. A première vue, c’est plutôt le bateau qui saute aux 
yeux ou peut-être l’eau et ses vagues. Mais pense-t-on à la mer ? Dans un pays comme le 
notre, nous n’avons même pas de mer. Comment un enfant de bas âge pourrait donc deviner 
qu’il s’agit de la mer ? Pour la plupart des enfants, la mer est tout sauf quelque chose de 
familier. Certains n’y ont peut-être même jamais mis les pieds. Comment prétendre alors 
aider les enfants à se souvenir d’un mot si l’aide qui leur est fournie est tout aussi abstraite 
que le mot lui-même ? 
Pour que ce dessin devienne une aide mnémotechnique, il faut tout d’abord l’expliquer aux 
enfants, leur dire ce qui est représenté et faire en sorte que les enfants associent ce dessin au 
mot de la mer. Ne serait-ce pas alors une étape supplémentaire et inutile dans l’apprentissage 
du nom de mercredi? Ne serait-ce pas plus efficace de faire directement mémoriser le nom de 
mercredi ? 
Jeudi :  
 
Le mot « jeudi » est accompagné de l’image 
de jeux. On suppose que des jeux sont 
associés au jour du jeudi, car le mot jeudi, 
commence par le même son que le mot jeux: 
jeudi. 
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Comment représenter un jeu ? C’est une question à laquelle nous n’avons pu répondre, tant le 
terme représente quelque chose de large et d’abstrait. Les jeux font certes partie de l’univers 
des enfants, mais le terme n’est-il pas trop générique pour tenter de le représenter ? Les 
enfants identifient-ils vraiment que le dessin sur la carte du jeudi représente des jeux ? Ne 
voit-il pas simplement des Duplo, un cube, un ballon et un ourson ? Arrive-t-il seulement à 
rattacher ces quatre objets au concept de « jeu » ; mot qui lui permettra enfin d’identifier le 
nom du jour? 
Une fois l’obstacle de la représentation passé, le mot « jeu » aide certainement les enfants à se 
souvenir du nom de « jeudi ». En effet, au niveau de la langue, le rapport d’acrophonie est 
bien là et il ne devrait y avoir aucun problème à faire le lien entre les deux mots. 
Vendredi :  
 
Le mot « vendredi » est accompagné de 
l’image du vent. On suppose que le vent est 
associé au jour du vendredi, car le mot 
vendredi, commence par le même son que le 
mot vent: vendredi. 
	  
	  
Personnellement, nous n’avons jamais vu, au sens strict du terme, du vent. Nous pouvons le 
percevoir sur notre peau, nous pouvons voir les arbres qui bougent quand il souffle. Mais 
concrètement, nous ne savons pas à quoi ressemble le vent. Est-ce vraiment un nuage qui 
souffle, comme cela est dessiné sur la carte du vendredi ? Le fait de représenter un concept 
abstrait ou quelque chose qui n’est en fait pas représentable, est vraiment discutable. 
Premièrement, il faut pouvoir identifier ce qui a été représenté. Qu’est-ce que l’illustrateur a 
voulu représenter à travers son dessin ? Un nuage qui est essoufflé parce qu’il a trop couru ? 
Toutes sortes de réponses plus ou moins farfelues peuvent être données à cette question. Tout 
ça pour dire que le vent n’est pas quelque chose de représentable. Et le concept de vent n’est 
pas non plus quelque chose de forcément familier pour les enfants, ni quelque chose auquel 
ils peuvent s’identifier. Le problème de cette représentation est aussi que les enfants peuvent 
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construire de fausses idées par rapport au phénomène du vent. Ils peuvent penser que le vent 
est produit par les nuages et cette mauvaise conception peut être difficile à dépasser.  
Quant au rapport d’acrophonie entre les mots « vent » et « vendredi », il est bien présent. 
Samedi :  
	  
Le mot « samedi » est accompagné de l’image 
d’un chien dénommé Sam. On suppose que le 
nom « Sam » est associé au jour du samedi, car 
le mot samedi, commence par le même son que 
le nom Sam: samedi. 
	  
Il nous a fallu un moment pour trouver le lien entre le chien dessiné et le mot samedi. En 
effet, il n’y en a à priori aucun. Sauf si l’on se penche d’un peu plus près sur cette image et 
que l’on remarque que le mot Sam apparaît ; mot qui pourrait être le prénom du chien, ou 
encore le nom de son aliment. Mais cette information n’est accessible qu’à des personnes déjà 
lectrices. Le nom étant écrit sur la gamelle du chien, il n’est pas au centre de l’image. Le 
regard n’est donc pas porté d’office sur ce mot. Il faut vraiment s’attarder sur l’image pour le 
remarquer. Lorsque le nom du chien a été identifié, le lien entre ce dessin et le mot de samedi 
devient évident. Mais cette évidence l’est-elle aussi pour les enfants, public cible de ce 
calendrier imagé ? A priori, la réponse est négative. L’enfant non-lecteur devra faire un 
véritable travail de mémorisation et d’association d’idée pour se souvenir que le chien qui est 
représenté s’appelle en fait Sam et donc que Sam leur permet de trouver le nom du jour qui 
est le samedi. Puisque l’information nécessaire aux enfants se trouve par écrit, ne serait-il pas 
plus approprié d’enlever l’image du chien (qui risque fortement d’embrouiller les enfants) et 
de leur apprendre à reconnaître directement les lettres du mot de samedi ? 
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Dimanche :  
 
Le mot « Dimanche » est accompagné de 
l’image d’un dinosaure. On suppose qu’un 
dinosaure est associé au jour du dimanche, 
car le mot dimanche, commence par le même 
son que le mot dinosaure: dimanche. 
	  
Le rapport d’acrophonie entre les mots dinosaure et dimanche est bien présent. L’association 
entre ces deux mots devrait donc aider l’enfant à se souvenir du nom du jour. 
La question qui se pose maintenant est de savoir si le dinosaure est facilement identifiable par 
un enfant ou non. L’animal représenté semble fort sympathique ! Mais qu’est-ce ? Un 
rhinocéros ? Un dragon ? Un dinosaure ? Difficile à dire… C’est seulement lorsqu’on sait de 
quel jour il s’agit que l’on peut affirmer qu’il s’agit d’un dinosaure. En même temps, sait-on 
vraiment à quoi ressemble un dinosaure ? Quelqu’un en a-t-il déjà vu ? Et les enfants, que 
savent-ils des dinosaures ? Cet animal fait-il partie de leur univers ? Dans l’affirmative, se le 
représentent-ils de cette manière, sympathique et les saluant de la patte ? 
Beaucoup de questions et de points d’interrogation qui nous font dire que ce choix n’est peut-
être pas idéal. 
Nous avons ensuite continué l’analyse des cartes du calendrier avec celles des mois. Mais 
nous nous sommes concentrées uniquement sur les étiquettes des mois de septembre, 
d’octobre, de novembre et de décembre. Nous avons fait ce choix car nous étions en stage 
durant ces trois mois et avons seulement vu l’utilisation des étiquettes de ces mois-là. Les 
autres cartes des mois se trouvent en annexe. 
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Septembre :  
 
Le mot « Septembre» est accompagné de l’image 
du chiffre 7. On suppose qu’un 7 est associé au 
mois de septembre, car le mot septembre, 
commence par le même son que le chiffre 7: 
septembre. 
	  
La première réaction à la vue de cette étiquette a été de dire : « mais septembre, ce n’est pas le 
7ème mois de l’année?! Pourquoi y a-t-il donc un 7 sur cette carte ? ». Ce n’est que passé cette 
surprise que le lien a été fait entre le chiffre 7 et le mois de septembre. Mais quelle drôle 
d’idée que d’associer un chiffre, qui ne correspond même pas à la position du mois en 
question par rapport aux autres mois de l’année, au nom d’un mois. S’il est vrai que dans un 
ancien calendrier septembre était le septième mois de l’année (mars étant le premier mois), le 
calendrier actuel n’est plus le même et septembre correspond maintenant au neuvième mois 
de l’année. La racine du mot a cependant été conservée.  
La question qui se pose aussi est au niveau de la représentation. Peut-on vraiment représenter 
un chiffre, notion abstraite par excellence ? De plus, pour obtenir une aide par le dessin, 
l’enfant doit d’abord identifier le chiffre. N’est-ce pas alors un détour pour lui ? Ne serait-ce 
pas plus « simple » ou au moins plus logique de lui apprendre tout de suite à reconnaître les 
lettres qui composent le mot septembre ? L’enfant pourrait alors reconnaître directement le 
mot, sans aucun détour. De plus, il ne construirait pas de mauvaise représentation quant à la 
position du mois de septembre dans une année. 
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Octobre :  
	  
Le mot « Octobre» est accompagné de l’image d’un 
hockeyeur. On suppose qu’un hockeyeur est associé 
au mois d’octobre, car le mot octobre, commence par 
le même son que le mot hockeyeur: octobre. 
	  
	  
Le hockeyeur présent sur la carte du mois d’octobre est facilement identifiable. Il a en effet 
tous les attributs nécessaires à son identification. Encore faut-il que l’enfant connaisse ce 
sport, qui n’est pas forcément très connu chez nous. 
Un autre problème se pose cependant, c’est celui de la prononciation de ces deux mots. Le 
mois d’octobre est difficile à prononcer à cause des consonnes « c » et « t » qui se suivent. 
Tandis que le mot « hockeyeur », se prononce beaucoup plus facilement. Etant donné que les 
débuts de ces deux mots sont associés l’un à l’autre (rapport d’acrophonie), l’enfant n’aurait-
il pas tendance à prononcer « ocobre » ? 
Novembre :  
	  
Le mot « Novembre» est accompagné de l’image 
d’une note (de musique). On suppose qu’une note 
est associée au mois de novembre, car le mot 
novembre, commence par le même son que le mot 
note: novembre. 
	  
Qu’est-ce qu’une note de musique ? Il faut faire de la musique ou au moins avoir quelques 
notions de musique pour le savoir. Est-ce vraiment le cas d’enfants au CIN ? On ne peut pas 
dire qu’une note de musique soit quelque chose de familier pour les enfants. Ils auront donc 
certainement de la peine à l’identifier mais aussi à s’en souvenir. De plus, la représentation 
qui en est faite est aussi discutable. Ce n’est pas qu’une note qui est représentée, c’est surtout 
une croche. Mais alors où est le rapport entre le mot « croche » et le nom du mois de 
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novembre ? Pas la peine de chercher, il n’y en a pas. Le travail d’abstraction et d’association 
d’idées par rapport à ce dessin et au nom auquel il est associé est donc important. Et semble 
difficilement réalisable par des petits enfants. 
Décembre :  
 
Le mot « Décembre» est accompagné de l’image 
d’un dé. On suppose qu’un dé est associé au mois 
de décembre, car le mot décembre, commence par 
le même son que le mot dé: décembre. 
	  
	  
Le dé est facilement identifiable sur cette carte. Et en principe, les enfants savent ce qu’est un 
dé et à quoi il sert. 
Le rapport d’acrophonie est également respecté. 
A3.2.2 Analyse de « Mon p’tit journal, grandir en compagnie de Triloli » 
Différentes informations en lien avec le concept de temps sont présentes dans cet agenda. Au 
début, on y trouve deux pages (pp. 6-7) servant à coller les horaires de l’année scolaire et les 
horaires de la semaine de classe. Un peu plus loin (p.10),  les quatre saisons sont représentées 
par des petites cabanes. Chaque cabane représente un mois de l’année. Puis, chaque mois est 
construit de la même façon : une page introduit le nouveau mois en le montrant dans son 
ensemble, dans une grille (type calendrier programme). Chaque semaine est ensuite 
représentée sur deux pages contiguës. Chaque jour de la semaine est inscrit avec le quantième 
lui correspondant. La météo du jour et l’humeur de l’enfant peuvent être signalées. Chaque 
journée est séparée en deux (matin et après-midi).  
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Des dessins « aide-mémoire » (pour les mois et pour les jours de la semaine) sont présents 
dans cet agenda. Il s’agit des mêmes dessins que ceux utilisés par le calendrier de la méthode 
COLO4. L’utilisation du Triloli et de ce dernier calendrier est donc complémentaire et 
compatible. Et des liens peuvent être établis entre ces deux moyens.  
Les pictogrammes 
Les élèves ont souvent de la peine à se souvenir des activités qu’ils ont réalisées dans la 
journée. Et pour que l’activité ait du sens, il est nécessaire que les élèves inscrivent dans leur 
Triloli les activités qu’ils ont réellement effectuées et non celles d’un copain par exemple.  
L’enseignant doit donc être présent dans ce moment et doit questionner les élèves pour les 
aider à se remémorer ce qu’ils ont effectué. Cet étayage demande un grand investissement de 
sa part, tant au niveau du temps que cela prend qu’au niveau de la gestion de la classe. 
L’utilisation de pictogramme ne fait pas toujours sens pour les élèves. Bien qu’ils soient 
présents à chaque atelier dans la classe, les élèves ne font pas toujours le lien entre l’activité 
qu’ils ont réalisées et le pictogramme utilisé. Un travail doit donc être fait avec les élèves sur 
la signification de chaque pictogramme. 
Les grilles des mois de l’année 
A chaque début de mois, la grille du mois est présente dans son entier. Sur la première ligne 
sont écrits les jours de la semaine, du dimanche au samedi. Puis les quantièmes sont écrits 
dans les lignes suivantes, en fonction des jours auxquels ils correspondent.  
                                                
4 Pour plus de détails, voir le paragraphe précédent : analyse du calendrier habituel (classe 2). 
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Une première interrogation apparaît ici : le premier jour de la semaine inscrit est le dimanche 
et non pas le lundi. Cela surprend d’autant plus que dans les semainiers, le premier jour de la 
semaine à être inscrit est le lundi. Et dans notre culture, le lundi est considéré comme étant le 
premier le jour de la semaine (selon la norme ISO 8601) et c’est à cette position qu’il se 
trouve en principe. On remarque donc ici une première incohérence au niveau de l’ouvrage.  
Les semainiers 
Sur la première page se trouvent les jours du lundi, mardi et mercredi. Sur la page attenante se 
trouvent les jours du jeudi, vendredi, samedi et dimanche. Les cases des cinq premiers jours 
de la semaine (lundi à vendredi) sont séparées horizontalement par des traitillés. Cela permet 
de faire la distinction entre le matin et l’après-midi. Pour aider les élèves à se souvenir de 
cette « séparation » du milieu de la journée, se trouve sur la ligne le dessin d’un couteau et 
d’une fourchette, représentant la pause et le repas de midi. Cependant, en pratique, ce dessin 
pourrait ne pas aider les enfants à se repérer dans la journée. En effet, midi n’est pas le seul 
moment dans la journée où ils mangent. Il est donc nécessaire de bien expliquer aux enfants à 
quoi cela correspond, pour qu’il n’y ait pas de confusions. 
A3.2.3 Analyse du calendrier cyclique construit 
Une des volontés que nous avions en construisant ce calendrier était d’éviter, dans la mesure 
du possible5, de mettre des images « parasites », l’idée étant d’éviter l’habillage.  La 
conséquence de cette suppression d’images peut être, pour les élèves non-lecteurs, le manque 
de repères. Nous avons donc cherché à intégrer d’autres moyens de repérage pour les élèves 
(couleurs, pictogrammes). A noter également que ce calendrier a été prévu pour être utilisé en 
parallèle au calendrier habituel. D’autres types de repères que des images peuvent donc être 
mis en place (repérage des lettres constitutives des mots ou de ce qui vient avant / après par 
exemple). 
Les éléments de ce calendrier sont amovibles. Ils ont été fixés sur un grand panneau 
d’affichage vert, à l’aide de punaises. Ce calendrier est constitué de quatre roues, divisées en 
plusieurs « parts », fixées en leur milieu. Sur la première roue sont inscrits les jours de la 
semaine, sur la deuxième les quantièmes, sur la troisième les mois de l’année et sur la 
quatrième les saisons. A côté de chacune des roues, une petite pièce jaune (qui est fixe) est 
présente. Elle permet d’indiquer, lorsque la roue est tournée, le jour, le quantième, le mois ou 
                                                
5 Cela n’a pas été le cas avec la roue des saisons. 
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encore la saison en cours. Trois éléments rectangulaires font également partie de ce 
calendrier. Le premier (vert) indique l’année en cours, le deuxième les différents moments de 
la journée (matin, midi et après-midi) et le troisième montre le mois en cours dans son 
intégralité. 
 
La roue des jours de la semaine 
Deux couleurs ont été utilisées pour les jours de la semaine : le blanc et le rouge. Ces couleurs 
font référence à celles présentes sur le calendrier habituellement utilisé dans la classe 2. Les 
jours « en blanc » représentent les jours d’école et ceux « en rouge » les jours de congé. Ces 
repères colorés ont été gardé dans le but de fournir aux élèves une aide dans le repérage des 
différents jours.  Un espace relativement important est laissé dans « la part » autour des 
différents jours. Cet espace est prévu pour l’ajout de pictogrammes. L’idée est de construire, 
avec les élèves, des repères en fonction des activités menées en classe ou des personnes 
présentes dans la classe, pour chacun des jours d’école. La roue des jours de la semaine a 
donc été complétée à l’aide des élèves. 
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La roue des quantièmes 
Cette roue est constituée des quantièmes d’un mois. Elle comporte donc des chiffres 
(numéros) de 1 à 31.  Les mois n’ayant pas tous le même nombre de jours, il y a là une 
difficulté pour les élèves. En effet, à la fin du mois,  les élèves devront « sauter » quelques 
fois une ou plusieurs « parts », sans forcément comprendre pourquoi. L’enseignant devra 
donc être particulièrement attentif à cet aspect-là lors de l’utilisation de ce calendrier. 
 
La roue des mois de l’année 
Les 12 mois de l’année sont inscrits sur cette roue. Cette roue reste « sobre » et aucune 
modification n’est prévue. Pour savoir le nom du mois en cours, les élèves doivent donc 
mettre en œuvre d’autres stratégies de repérage des noms des mois, telle que la comparaison 
avec le calendrier habituel par exemple. 
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La roue des saisons 
Nous avons choisi de mettre des dessins d’arbres représentant chacune des saisons. Ces 
dessins auraient pu ne pas être mis, afin d’éviter l’habillage. Nous avons cependant décidé de 
les mettre pour faire suite au travail mis en place dans la classe 2 autour des saisons, réalisé au 
travers du thème de la pomme et plus particulièrement du cycle de la pomme. Ces images ont 
également permis de faire le lien avec l’activité bricolage (réalisation du calendrier). Elles 
permettent donc, dans une moindre mesure puisqu’il s’agit de dessins, de faire le lien entre le 
cycle de la nature et les différentes saisons. 
 
Le rectangle des moments de la journée 
Ce rectangle a été ajouté au calendrier pour les besoins de la classe 2. Les enfants effectuent 
chaque jour le Triloli. Pour ce faire, ils doivent faire la distinction entre les différents 
moments de la journée. Cependant, nous avons constaté que les enfants de cette classe avaient 
de la peine à se repérer dans la journée et à dire à quel moment ils avaient réalisé telle ou telle 
activité. Le but de l’ajout des différents moments de la journée à notre calendrier est donc de 
donner des repères aux élèves pour qu’ils puissent mieux faire la distinction entre le matin et 
l’après-midi.  
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Le rectangle du mois en cours 
Les roues du calendrier construit permettent de mettre en avant le côté cyclique du temps. 
Mais, dans l’apprentissage de la temporalité, le caractère irréversible de ce dernier ne doit pas 
être écarté. C’est la raison pour laquelle nous avons décidé de mettre, en bas du calendrier, 
une « fiche » récapitulant le mois en cours (type : calendrier programme). Chaque jour, les 
élèves barrent la ou les cases du ou des quantièmes écoulés. L’idée est de laisser afficher sous 
le calendrier toutes les fiches des mois écoulés. Cela permet aux enfants de voir que les jours 
et les mois s’écoulent et qu’on ne peut pas revenir en arrière (irréversibilité). 
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A4 – Planifications des séquences d’enseignement (classe 2) 
A4.1 Première séquence d’enseignement 
 
 
Isaline Magnenat
CIN 2
Leçon: 
Introduction calendrier cyclique
Date de la leçon:
19.11.12  
26.05.13 - Nouveau calendrier.xlsx Activité dans le cadre du module BP 1
Durée Objectifs Déroulement des activités Organisation A préparer
Observation du calendrier
cyclique:
- qu'est-ce que vous voyez? 
- qu'est-ce qu'il y a sur les
roues?
- A quoi servent ces roues?
- et les grilles?
 >calendrier
- en collectif
- installer le calendrier cyclique
sur le "panneau" vert
- calendrier cyclique
SHS 12 — Se situer dans
son contexte temporel et
social…
…en utilisant des repères
…en se représentant le
temps vécu à l'aide de
systèmes de repérage
personnels et
conventionnels (ligne du
temps, roue, tableau,…)
- Identification et
description de
phénomènes, 
d'événements cycliques,
se renouvelant dans un
ordre immuable (jours,
saisons,…)
Comparaison des deux
calendriers:
si on regarde les 2 calendriers en
même temps:
- qu'est-ce qu'on retrouve sur les
2 calendriers? qu'est ce qui est la
même chose?
> jours de la semaine: comment
sait-on qu'il s'agit des jours de la
semaine? (repère avec la couleur
rouge, repère des lettres des
mots, nombre de jours, etc.)
> date: comment sait-on?
> mois: comment sait-on?
> saisons
- qu'est-ce qui est différent?
> mise en forme, disposition du
calendrier
> distinction matin, midi, après-
midi
- faire en sorte que les 2
calendriers soient visibles
simultanément
- veiller à ce que chacun
participe
Durée totale de l'activité: 20'-25'
Matériel: calendrier cyclique, calendrier habituel, triloli, enregistreur
Isaline Magnenat
CIN 2
Leçon: 
Introduction calendrier cyclique
Date de la leçon:
19.11.12  
26.05.13 - Nouveau calendrier.xlsx Activité dans le cadre du module BP 2
Durée Objectifs Déroulement des activités Organisation A préparer
Pictogrammes:
Pour qu'on arrive mieux à se
repérer sur le calendrier
cyclique:
- ajouter ensemble sur la roue
des jours de la semaine, les
pictogrammes qui correspondent
aux activités du jour ou aux
intervenants (rythmique, gym,
enseignants)
- aussi pour le matin (petits,
récréation au milieu de la
matinée), midi (on va manger),
après-midi (seulement les
grands, récréation à la fin de
l'après-midi)
- les élèves viennent coller les
pictogrammes sur la roue.
- préparer les pictogrammes
- et la colle
Date du jour:
--> indiquer sur le nouveau
calendrier la date du jour: nom
du jour, la date, le mois, la
saison, le moment de la journée
- quel jour étions-nous hier -->
où le voit-on sur les 2
calendriers? Et demain? Et avant-
hier? Et après demain?
- quelle date étions-nous hier? --
> où le voit-on? et demain?
- quel est le nom du mois qui
vient avant novembre? et après?
--> où peut-on vérifier? le voit-
on sur les 2 calendriers?
- quelle est la saison?
- les élèves viennent tourner
les roues.
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A4.2 Deuxième séquence d’enseignement 
 
Isaline Magnenat
CIN 2
Leçon: 
Introduction calendrier cyclique
Date de la leçon:
19.11.12  
Activité dans le cadre du module BP 3
Durée Objectifs Déroulement des activités Organisation A préparer
Comparaison Triloli:
Et si on prenait les trilolis?:
- Qu'est-ce qu'on retrouve dans
les trilolis? (jours de la semaine,
date, matin/midi/soir, etc.)
- comment peut-on se repérer
dans le triloli? Qu'est-ce qui nous
aide? (dessin, signet triloli, le
calendrier de base, etc.)
- comment voit -on dans le triloli
où se trouvent le matin et l'après-
midi?
- avoir sorti les trilolis
3 calendriers différents, mais qui
donnent des mêmes
informations: aide à nous
repérer dans la semaine, dans le
temps, nous aide à savoir ce que
nous devons faire tel ou tel jour,
etc., nous aider à nous souvenir
de ce que nous avons fait tel ou
tel jour, etc.
--> Faire les trilolis - chacun à sa place, boîte de
crayons
- avoir sorti les
pictogrammes sur la table
Isaline Magnenat
CIN 2
Leçon: 
Calendrier cyclique - leçon 2
Date de la leçon:
22.11.12  
26.05.13 - Nouveau calendrier - 2.xlsx Activité dans le cadre du module BP 1
Durée Objectifs Déroulement des activités Organisation A préparer
Rappel des différentes
informations que le calendrier
cyclique nous donne (roue des
jours de la semaine, des dates,
des mois, des saisons, des
moments de la journée)
Pictogrammes:
Pour qu'on arrive mieux à se
repérer sur le calendrier
cyclique:
- ajouter ensemble sur la roue
des jours de la semaine, les
pictogrammes qui correspondent
aux activités du jour ou aux
intervenants (rythmique, gym,
enseignants)
Rappel de ceux qu'on a mis pour
les différents moments de la
journée:
- pour le matin (petits,
récréation au milieu de la
matinée), midi (on va manger),
après-midi (seulement les
grands, récréation à la fin de
l'après-midi)
- les élèves viennent coller les
pictogrammes sur la roue.
- préparer les pictogrammes
- et la colle
Durée totale de l'activité: 20'-25'
Matériel: calendrier cyclique, calendrier habituel, enregistreur
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Isaline Magnenat
CIN 2
Leçon: 
Calendrier cyclique - leçon 2
Date de la leçon:
22.11.12  
26.05.13 - Nouveau calendrier - 2.xlsx Activité dans le cadre du module BP 2
Durée Objectifs Déroulement des activités Organisation A préparer
SHS 12 — Se situer dans
son contexte temporel et
social…
…en utilisant des repères
…en se représentant le
temps vécu à l'aide de
systèmes de repérage
personnels et
conventionnels (ligne du
temps, roue, tableau,…)
- Identification et
description de
phénomènes, 
d'événements cycliques,
se renouvelant dans un
ordre immuable (jours,
saisons,…)
Comparaison des deux
calendriers:
si on regarde les 2 calendriers en
même temps:
- qu'est-ce qu'on retrouve sur les
2 calendriers? qu'est ce qui est la
même chose?
> jours de la semaine: comment
sait-on qu'il s'agit des jours de la
semaine? (repère avec la couleur
rouge, repère des lettres des
mots, nombre de jours, etc.)
> date: comment sait-on?
> mois: comment sait-on?
> saisons
- qu'est-ce qui est différent?
> mise en forme, disposition du
calendrier
> distinction matin, midi, après-
midi
- en collectif
- installer le calendrier cyclique
sur le "panneau" vert
- faire en sorte que les 2
calendriers soient visibles
simultanément
- veiller à ce que chacun
participe
Isaline Magnenat
CIN 2
Leçon: 
Calendrier cyclique - leçon 2
Date de la leçon:
22.11.12  
26.05.13 - Nouveau calendrier - 2.xlsx Activité dans le cadre du module BP 3
Durée Objectifs Déroulement des activités Organisation A préparer
Date du jour:
--> indiquer sur le nouveau
calendrier la date du jour: nom
du jour, la date, le mois, la
saison, le moment de la journée
- quel jour étions-nous hier -->
où le voit-on sur les 2
calendriers? Et demain? Et avant-
hier? Et après demain?
- quelle date étions-nous hier? --
> où le voit-on? et demain?
- quel est le nom du mois qui
vient avant novembre? et après?
--> où peut-on vérifier? le voit-
on sur les 2 calendriers?
- quelle est la saison?
- les élèves viennent tourner
les roues.
- un élève vient biffer les jours
qui se sont écoulés sur le
calendrier du mois.
- A quoi ça sert un calendrier? Et les trilolis?
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A4.3 Troisième séquence d’enseignement  
 
A4.4 Planification des entretiens individuels (pré- et post-test) 
 
Isaline Magnenat
CIN 2
Leçon: 
Calendrier cyclique - leçon 3
Date de la leçon:
06.12.12  
26.05.13 - Nouveau calendrier - 3.xlsx Activité dans le cadre du module BP 1
Durée Objectifs Déroulement des activités Organisation A préparer
> Est-ce que vous vous
souvenez de ce calendrier?
> Comment fonctionne-t-il? (on
doit tourner les roues pour
indiquer les bonnes informations:
jours, date, mois, etc.)
Mise à jour des informations:
(toujours questionner: comment
sais-tu qu'aujourd'hui, nous
sommes…?)
- jour
- date
- mois
- saison
- moment de la journée
- biffer sur le calendrier les jours
écoulés.
cf. post test pour travailler
questions particulières
Durée totale de l'activité: 20'-25'
Matériel: calendrier cyclique, calendrier habituel, enregistreur
MP - Isaline Magnenat et Karen Waeber
CIN 2
Leçon: 
CE - Entretiens individuels (pré-test)
Date de la leçon:
04 / 05.10.2012  
03.10.12 - Planification entretiens individuels.xlsxActivité dans le cadre du mémoire professionnel 1
Durée Objectifs Déroulement des activités Organisation A préparer
Explication de la démarche: 
- pendant que les élèves seront
au travail, prendre quelques
élèves (4) pour leur poser des
questions (lien avec calendrier et
notion de temps)
- en collectif
- ne pas mentionner le sujet de
l'entretien
- choix des 4 élèves
5'-10' SHS 12 — Se situer dans
son contexte temporel et
social…:
…en explorant le temps
vécu et en décrivant sa
perception de celui-ci
…en établissant des
relations de succession
…en utilisant des termes
spécifiques liés au temps
Entretiens individuels:
- poser les questions 
- prendre note des réponses, ne
pas valider ni infirmer les
réponses --> dire que ces
notions seront reprises avec
toute la classe
BUT: faire état des
connaissances actuelles de ces
élèves.
- en individuel
- se placer à un endroit duquel
le calendrier n'est pas
directement accesible aux
élèves (ils ne l'ont pas sous les
yeux)
- enregistrer les interactions
- prendre au besoin des notes
sur le moment
- grilles d'entretien
- enregistreur
Durée totale de l'activité: env. 10' / élève
Matériel: enregistreur, trame d'entretien, feuille pour notes
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A5 – Questionnaire pré- et post-test  
 
  
Mémoire(professionnel
Pré/(et(post/test:(entretiens(individuels
Elève: Jeudi(4.10.2012
Jour >(Quel(jour(sommes/nous(aujourd'hui?
ok comment(sais/tu(que(...?
pas(ok qu'est/ce(qui(te(fait(penser(que(...?
>(Est/ce(que(nous(sommes(le(matin(ou(l'am?
ok comment(le(sais/tu?
pas(ok c'est(quand/quoi(pour(toi(le(matin,(l'am?
>(Quel(jour(étions/nous/hier?
comment(le(sais/tu?
>(Quel(jour(serons/nous(demain?
comment(le(sais/tu?
>(Quel(jour(étions/nous(avant2hier?
>(Quel(jour(serons/nous(après2demain?
>(Est/ce(que(tu(sais(quel(jour(étions/nous/avant/mercredi?
>(Quel(jour(vient(après/dimanche?
>(Quel(est(le(dernier/jour(de(la(semaine?
>(Peux/tu(me(dire(les(jours/de/la/semaine(dans(l'ordre?
>(Qu'est/ce(que(tu(as(fait/hier?
comment(s'est(passée(ta(journée?
si(besoin:(quand(tu(as(fait(tes(activités?(à(quel(moment?
>(Est/ce(que(tu(sais(quels(sont(les(jours(où(tu(as(congé?
>(Est/ce(que(tu(sais(quels/sont/les/jours/où/je/viens(à(l'école?
>(Et(Serge?(Tout(le(vendredi?
>(Est/ce(que(tu(sais(quel(jour(on(a(la(rythmique?
Date >(Quelle(est(la(date(du(jour?
>(Et(demain?
>(Quelle(est(la(date(de(ton(anniversaire?
>(Quel(âge(as/tu?
Mois >(En(quel(mois(sommes/nous?
ok comment(sais/tu(que(nous(sommes(en…?
pas(ok qu'est(ce(qui(te(fait(dire(que(nous(sommes(en…?
>(Peux/tu(me(dire(le(nom(des/mois/de/l'année?
Saison >(En(quelle(saison(sommes/nous?
ok comment(sais/tu(que(nous(sommes(en(automne?
pas(ok qu'est/ce(qui(te(fait(penser(que(nous(sommes(en(…?
>(Peux/tu(me(dire(le(nom/des/saisons?
>(Et(dans(l'ordre?
Clôture >(Travailler(ces(notions
>(Remerciements
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A6 – Retranscription des entretiens 
Les données ont été anonymisées. Tous les prénoms, qu’il s’agisse de prénoms d’élèves ou 
d’enseignants, ont été changés. 
A6.1 Retranscriptions – classe 1 (Karen) 
Moment collectif 1 (21.09.2012) – le calendrier fait habituellement dans la classe 
Moment d’enseignement mené par la titulaire de classe. Il a été mené comme d’ordinaire, 
c’est à dire à la manière dont il se fait tous les jours dans cette classe. L’idée étant pour nous 
de voir, comment le rituel du calendrier est mené dans la classe 1. 
L’enseignante Les élèves Actions 
- Alors on va enlever tous les jours. Je vais 
juste les remettre au bon endroit.  
Alors on a un gâteau à mettre, c’est le 
prochain anniversaire. Celui de Béatrice, ça 
sera la semaine prochaine. Ici Béatrice, 
quand la petite grenouille arrivera là, ça 
sera ton anniversaire.  
 
 
- Oui, mais les saisons elles tournent tu 
sais. On est en quelle saison là ?  
 
- On est encore en été oui. 
 
- T’es né en 2007, c’est juste.. 
 
- Eric, est-ce que tu connais le jour que 
nous sommes aujourd’hui ? On est quel 
jour de la semaine ? 
 
- Loïc ? 
 
- Oui, on est vendredi. Alors vendredi, c’est 
le dernier jour de la semaine, le dernier jour 
où tu viens à l’école. Après, c’est le week-
end. 
 
 
- Oui, c’est juste c’est celui-là. Bravo. C’est 
le dernier jour. Aujourd’hui on est 
vendredi. Et demain, vous savez quel jour 
on sera demain ? 
 
- Oui demain, ça sera samedi. 
 
 
 
 
- On essaie de les dire dans l’ordre, les 
jours. Le premier c’est lundi, 
mardi, 
mercredi 
jeudi 
 
 
 
 
 
 
 
- Ça c’est l’hiver. 
 
 
 
- L’été. 
 
- J’suis né en 2007. 
 
- En fait, moi aussi c’est 2007. 
 
 
 
 
 
- Vendredi. 
 
 
 
 
- C’est celui-là ! 
 
 
 
 
 
- Samedi !  
 
 
 
 
 
 
 
- mardi 
- mercredi 
- jeudi 
L’enseignante enlève les étiquettes. 
L’enseignante replace les étiquettes 
des jours de la semaine dans l’ordre 
sur le côté. 
L’enseignante place l’étiquette avec 
un gâteau sur le numéro 28. 
 
L’élève montre l’étiquette de 
l’hiver. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Eric ne répond pas.  
 
 
 
 
 
 
Eric montre l’étiquette du vendredi 
et la place au bon endroit. 
 
L’enseignante fait des gestes 
circulaires avec la main. 
 
 
L’enseignante montre à Eric où se 
trouve l’étiquette et où il doit la 
placer. Eric prend l’étiquette de 
samedi et la place au bon endroit. 
 
 
L’enseignante lève 1 doigt,  
puis 2,  
puis 3,  
puis 4,  
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vendredi 
samedi 
dimanche 
- Et après on recommence 
Lundi 
Mardi 
 
 
 
 
 
- Et ça recommence. Ok, aujourd’hui, on 
est vendredi. Oups la petite grenouille, on 
l’a pas fait sauter. Aujourd’hui on est le 21. 
 
 
 
 
- D’accord. Et quel temps fait-il dehors ? 
 
- Oui, il fait beau. 
 
 
 
- Eric, t’es de quelle humeur aujourd’hui ? 
 
 
- T’es content ? 
 
- Et t’es triste aussi ? T’es les deux en 
même temps ? 
 
- Ah bon ?!  
 
- Pourquoi t’es content ?  
 
- Et pourquoi t’es fâché ? 
 
- Tu t’es blessé ? 
- vendredi 
- samedi 
- dimanche 
 
- di 
- mardi 
- mercredi 
- jeudi 
- vendredi 
- samedi 
- dimanche 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Beau ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
- oui 
 
 
- oui, fâché 
 
- oui 
 
- Parce qu’il fait beau. 
 
- Parce que hier j’suis tombé au parc. 
 
- Oui, j’t’ai dit ! 
puis 5,  
puis 6,  
puis 7 
 
L’enseignante lève 1 doigt,  
puis 2,  
puis 3,  
puis 4,  
puis 5,  
puis 6,  
puis 7 
 
L’enseignante enlève la grenouille 
du support et la donne à Eric. 
 
Plusieurs élèves montrent le 21 sur 
le calendrier. 
Eric place la grenouille sur le 21.  
 
 
L’enseignante montre l’étiquette 
avec le soleil. 
Eric place l’étiquette sur le 
calendrier. 
 
Eric met la grenouille qui sourit sur 
le calendrier.  
 
Eric met ensuite la grenouille triste 
à côté de la grenouille qui sourit.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Moment collectif 2 (27.09.2012) – le calendrier fait habituellement dans la classe 
Moment d’enseignement mené par la titulaire de classe. Il a été mené comme d’ordinaire, 
c’est à dire à la manière dont il se fait tous les jours dans cette classe. L’idée étant pour nous 
de voir si le rituel du calendrier mené dans la classe 1 se déroule chaque jour de manière 
identique ou s’il y a des changements de structure, de questionnements de l’enseignante ou 
encore de guidage de l’enseignante. 
L’enseignante Les élèves Actions 
- Ce matin, c’est Loïc qui va venir. 
 
 
- Ben moi je suis pas d’accord. Avec 
Carole vous faites à deux le calendrier, 
 
- Mais avec Carole6 on est deux ! 
 
 
 
 
 
Remarque : Carole est une 
enseignante de la classe, présente 
un après-midi par semaine.  
 
 
                                                
6 Carole est une enseignante intervenant dans la classe 1. 
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mais avec moi, c’est un enfant qui fait le 
calendrier. 
 
- Alors, Loïc, tu te rappelles les jours de la 
semaines ? Le premier c’est…l… 
 
- Après ? 
 
- Non, ma…  
 
- Mardi !  
 
- Mercredi 
 
 
- Ok. Hier…vous savez quel jour on était 
hier ? On avait congé, c’était ? 
 
 
 
 
 
 
- Oui Damien, mercredi !  
Alors, hier c’était mercredi. 
Lundi, mardi, mercredi,… Alors 
aujourd’hui c’est…. 
 
 
 
- Aujourd’hui, c’est jeudi.  
 
 
- La petite grenouille, elle a sauté 2 fois 
parce que mercredi on n’était pas là. Donc 
elle saute mardi-mercredi-jeudi.  
 
 
- Tu sais comment il se dit ce chiffre ? 2 et 
7 ?  
 
- Comment ? 
 
- Oui, vingt-sept !  
Et puis demain, ‘y’a quoi ici ?  
 
- Hé, mais vous n’avez pas oublié !  
Comment t’as fait pour y penser Michel? 
 
- Oui, c’est demain. 
Ok, ensuite…Loïc, quel temps il fait 
dehors ? 
 
- Oui, il y a des nuages. 
 
- Loïc, est-ce que tu es de bonne humeur ? 
fâché ? en colère ? t’es comment 
aujourd’hui ? 
 
- T’es content?  
 
- Alors tu peux mettre la petite grenouille 
contente. 
 
 
 
 
 
 
- lundi 
 
- mercredi 
 
- mardi  
 
- mercredi 
 
- jeudi, vendredi, samedi , dimanche  
 
 
 
- dimanche ! 
- dimanche !  
- mardi !  
- lundi !  
- dimanche !  
- mercredi ! 
 
 
 
 
- Jeudi !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Oui. 
 
- Vingt-sept. 
 
 
- L’anniversaire de Béatrice ! 
 
 
- Ben, j’ai vu le gâteau !  
 
 
 
- Nuages. 
 
 
 
 
 
- J’suis content !  
 
- Oui 
 
 
 
L’enseignante tourne le calendrier 
pour qu’il soit face à Loïc. 
 
L’enseignante lève un doigt. 
 
Elle lève 2 doigts. 
 
 
 
L’enseignante acquiesce de la tête, 
puis lève 3 doigts. 
L’enseignante lève ensuite 4 doigts, 
puis 5, puis 6 et finalement 7.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’enseignante montre l’étiquette de 
lundi, de mardi, celle de 
mercredi…. Puis celle de jeudi.   
 
Loïc prend l’étiquette de jeudi. 
L’enseignante lui montre où elle va 
(à côté de « aujourd’hui »).  
Loïc place l’étiquette. 
 
 
L’enseignante montre le 25, le 26 et 
le 27.  
Loïc place la grenouille sur le 27. 
L’enseignante pointe du doigt le 
chiffre 27. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Loïc place l’étiquette avec les 
nuages sur le calendrier. 
 
 
 
 
 
 
 
Loïc met l’étiquette avec la 
grenouille qui sourit sur le 
calendrier. 
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Moment collectif 3 (04.10.2012) – pré-test collectif  
Moment d’enseignement mené par la stagiaire de la classe. Il est basé sur la façon de faire 
« habituelle » de la titulaire de classe et sur la base du même calendrier. Des questions 
supplémentaires sont posées aux élèves, histoire de voir où ils en sont par rapport à certains 
éléments relatifs à la notion de temps. 
La stagiaire Les élèves Actions 
- J’ai une question à vous poser, pour 
répondre, levez la main… à quoi est-ce que 
ça sert un calendrier ? Eric ? 
 
 
- D’accord. Et pour toi Béatrice, ça sert à 
quoi un calendrier ? 
 
- Pour savoir quand vous avez congé, oui. 
Alors je vais demander à Alex de venir là 
pour faire le calendrier. 
Maintenant j’aimerais savoir quel jour nous 
sommes aujourd’hui ? Vincent ? 
 
- Comment tu sais qu’on est jeudi ? 
 
 
- Morgane ?  
 
- Oui, vous avez raison, aujourd’hui c’est 
jeudi et demain, ça sera vendredi.   
Alors Alex, est-ce que tu trouves le jeudi ?  
 
 
- Ca c’est mercredi, donc le jeudi est juste 
après.  
 
 
 
- Et Morgane a raison, demain on sera…  
Sarah ? 
 
- Aujourd’hui, on est jeudi. Michel, quel 
jour on sera demain ?  
 
- C’est juste. Et quel jour on était hier ?  
Constantin ? 
 
- Non. Aujourd’hui on est jeudi. Hier on 
était quel jour, Béatrice ?  
 
- Non. Damien ?  
 
- Aujourd’hui on est jeudi. Alors hier, on 
était quel jour ? Arielle ?  
 
- C’est juste, hier, on était mercredi. Et 
alors, quel jour on était avant-hier ? 
Nicolas ? 
 
- Hier c’était mercredi. Donc avant-hier…   
 
 
 
 
- A savoir les jours, combien on est de 
jours, et il fait neige ou quelque chose 
comme ça. 
 
 
- Aussi, quand on a congé.  
 
 
 
 
 
- Jeudi. 
 
- Parce que… je sais pas. 
- Moi je sais !  
 
- Demain c’est vendredi.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Jeudi. 
 
 
- Vendredi. 
 
 
- Vendredi. 
 
 
- Lundi. 
 
- Jeudi. 
 
 
- Mercredi. 
 
 
 
- Je crois mercredi. 
 
- Jeudi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Remarque : Chaque jour, un enfant 
est mis au centre du cercle pour 
faire le calendrier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alex montre du doigt l’étiquette du 
mercredi. 
 
La stagiaire montre du doigt 
l’étiquette du jeudi. 
Alex met l’étiquette du jeudi sur le 
calendrier. 
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- Aujourd’hui on est jeudi. Hier on était 
mercredi. Et avant hier ? Jérémy ?  
 
- Oui, avant-hier c’était mardi.  
J’ai une autre question… quel jour on sera 
après demain ? Pas demain, après demain. 
Morgane ?  
 
- Non. Michel ?  
 
- Non. Jérémy ? 
 
- Non. Aujourd’hui on est jeudi, demain on 
sera vendredi et après demain… 
Béatrice ? 
 
- Oui, c’est juste. Comment tu sais ? 
 
- Mais tu as dit au hasard ou tu as compté 
les jours dans ta tête ? 
 
- Quel jour il y a après le dimanche ? 
Michel ? 
 
- C’est juste. Qui peut me dire les jours de 
la semaine dans l’ordre ?  Tara, tu sais ?  
 
- Larissa, est-ce que tu sais les jours de la 
semaine ? 
 
- Est-ce que tu peux nous les dire ? 
 
 
- Très bien. J’ai une autre question 
maintenant, pour que Alex puisse avancer 
la petite grenouille. Alex, on est le 
combien ?  
 
- Tu penses qu’on est le 3. Alors, là la 
grenouille est sur le 2, mais c’était pas hier, 
c’était avant-hier. Donc hier on était le 3, et 
aujourd’hui, nous sommes le… 
 
- Oui. Alors tu peux déplacer la grenouille 
sur le 4.  
 
- Et regardez, il y a un carré en dessus du 4, 
ça veut dire quoi ? 
 
- Oui. Les parents vont venir ce soir dans 
votre classe. 
 
- Noé, j’ai une question pour toi… on sera 
le combien demain ? 
 
- Oui on sera vendredi. Mais le combien ? 
Quel numéro ? Aujourd’hui on est le 4.  
 
- Oui. Et en quel mois sommes-nous ?  
Alex ?  
 
- Oui, c’est juste. Comment tu sais qu’on 
est en octobre ?  
 
- Et est-ce que quelqu’un peut me dire les 
mois de l’année dans l’ordre ?  
 
 
 
- Mardi. 
 
 
 
 
- Mercredi. 
 
- Lundi. 
 
- Dimanche. 
 
 
 
- Samedi. 
 
- Ben je savais ! 
 
 
- C’est dans ma tête. 
 
 
- Lundi. 
 
 
- Non. 
 
 
- Oui. 
 
- Lundi, mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi, samedi, dimanche. 
 
 
 
 
- Le 3. 
 
 
 
 
- 4 !  
 
 
 
 
 
- Les parents !  
 
 
- Ouais !  
 
 
- Vendredi. 
 
 
- Le 5. 
 
 
- Octobre. 
 
 
- Je sais pas. 
 
 
- L’automne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alex déplace la grenouille. 
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- Là tu me dis les saisons ; l’automne c’est 
une saison. Mais est-ce que tu connais les 
mois ? Alex nous a dit qu’on est en 
octobre, est-ce que quelqu’un connaît un 
autre mois ? Noé tu sais ? 
 
- Alors je vais vous les dire. Le premier 
mois c’est janvier. Vous avez déjà entendu 
ce mot ?  
 
- Ensuite il y a février,  
 
- mars 
 
- avril 
 
- mai 
 
- juin 
 
- juillet 
 
- août 
 
- septembre 
 
- octobre 
 
- novembre 
 
- décembre. 
 
- Voilà. Ça c’était les mois. Maintenant on 
va reparler des saisons. Morgane nous a 
déjà dit une saison.  
 
- C’est juste Béatrice. Et qu’est-ce qu’il y a 
comme saison après l’automne ? Nicolas ?  
 
- Qu’est-ce qu’il y a après l’automne ?  
Jérémy ? 
 
- Oui. Et après l’hiver ? 
 
- Comment elle s’appelle la saison après 
l’hiver ? Axel ?  
 
- Il y a aussi l’été comme saison oui. Mais 
juste après l’hiver il y a quoi comme 
saison ? Arnaud ?  
 
- Oui. Et après le printemps, l’été, comme 
Axel a dit.  
Alors, on essaie de dire tous ensemble les 
saisons dans l’ordre en commençant par le 
printemps. 
 
- Eté. 
 
- Automne. 
 
- Hiver. 
 
- Ca c’était les saisons. Maintenant, Alex, 
dis-moi quel temps il fait aujourd’hui ? 
 
- Oui il pleut. Et Alex, est-ce que tu veux 
 
 
 
 
 
- Non. 
 
 
 
- Non. 
 
- février 
 
- mars 
 
- avril 
 
- mai  
 
- juin 
 
- juillet 
 
- août  
 
- septembre 
 
- octobre 
 
- novembre 
 
- décembre. 
 
 
 
- On est en automne. 
 
 
- Humm… je sais pas très bien. 
 
 
- L’hiver. 
  
- Le soleil. 
 
 
- L’été. 
 
 
 
- Le printemps. 
 
 
 
 
 
- Printemps. 
 
- Eté. 
 
- Automne. 
 
- Hiver. 
 
 
- Parapluie. Il pleut.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La stagiaire montre au fur et à 
mesure les noms des mois sur le 
calendrier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
Alex montre l’étiquette avec le 
parapluie et la déplace sur le 
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nous dire de quelle humeur tu es 
aujourd’hui ?    
 
- Pourquoi?  
 
 
- Triste. 
 
- Parce qu’il pleut.  
calendrier. 
 
 
Alex place l’étiquette de la 
grenouille triste sur le calendrier. 
Moment collectif 4 (11.10.2012)  
Moment d’enseignement mené par la stagiaire de la classe. Il est basé sur la façon de faire 
« habituelle » de la titulaire de classe et sur la base du même calendrier. Des questions 
supplémentaires sont posées aux élèves, histoire de voir où ils ont sont par rapport à certains 
éléments relatifs à la notion de temps. 
La stagiaire Les élèves Actions 
- Je vais demander à Tara de venir faire le 
calendrier. 
Est-ce que quelqu’un sait quel jour de la 
semaine nous sommes aujourd’hui ? 
Béatrice ? 
 
- Morgane ?  
 
- Non. Tara ? 
 
- Non. Arielle ?  
  
- Non. Redardez, hier, on était… 
 
- … mercredi. 
 
 
 
 
- Vous avez oublié qu’il faut lever la main 
avant de parler sinon j’entends rien du tout. 
Alors, Loïc, quel jour on est aujourd’hui ? 
 
- C’est juste, aujourd’hui, nous sommes 
jeudi. Alors, Tara, est-ce que tu sais où se 
trouve le jeudi ?   
 
- Alors on dit ensemble les jours de la 
semaine. Lundi…  
 
 
 
 
 
- Vendredi 
 
 
 
- Est-ce que tu as vu où est le jeudi alors ?  
 
 
- Alors Nicolas, on est quel jour 
aujourd’hui ? On vient de le dire. 
 
- Non, on est jeudi. Et quelle est la date 
aujourd’hui ? On est le combien ? 
 
 
 
 
 
- Mardi. 
 
- Vendredi. 
 
- Lundi. 
 
- Samedi. 
 
- Dimanche. 
 
- Je sais, on est jeudi !  
- Samedi 
- Dimanche 
- Je sais ! 
 
 
 
- Jeudi. 
 
 
 
- euhh… 
 
 
- di 
- mardi 
- mercredi 
- jeudi 
- …j…v ..jeu.. 
 
- vendredi 
- samedi 
- dimanche 
 
 
 
 
 
- Vendredi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La stagiaire montre l’étiquette de 
mercredi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La stagiaire montre le nom de jours 
pendant que les élèves les récitent. 
 
 
 
 
 
 
Tara prend l’étiquette du jeudi et la 
place sur le calendrier.  
Remarque : Lorsque la stagiaire 
interroge Nicolas, il se trouve dos 
au calendrier, et il touche les jeux 
dans l’armoire. 
 
 
Constantin est un élève allophone 
qui ne sait que quelques mots de 
français. 
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Constantin ?  
 
- Aujourd’hui, on est jeudi. Mais quelle est 
la date, Béatrice ? 
 
- Non. Je vais vous donner un indice. Hier, 
on était le 10. Aujourd’hui, Christine, nous 
sommes le combien ? 
 
- Non. Hier, on était le 10. Michel, on est le 
combien aujourd’hui ? 
 
- Exactement ! On est le 11. Tara, est-ce 
que tu trouves le 11 ? 
 
- Exactement Béatrice, le 11 c’est 1 et 1. 
Tu le trouves Tara ? 
 
- Alors, ça c’est 22, c’est 2 et 2. Tu trouves 
le 1 et 1 ? 
 
- Aujourd’hui, quel temps il fait ? 
 
- Oui c’est vrai, il y a un peu de soleil. 
 
- Et autrement, qu’est-ce qu’il y a d’autres 
dans le ciel ?  
 
- Du vent ? Regardez les arbres, est-ce 
qu’ils bougent ?  
 
- Alors, est-ce qu’il y a du vent ? 
 
- Il pleut ?!   
 
- Oui, il y a des nuages. 
 
- Et aujourd’hui, c’est toujours la même 
saison…  
 
- Oui, c’est l’automne. Et on est toujours en 
octobre. Maintenant, Tara, tu vas nous dire 
de quelle humeur tu es.  
 
- T’es contente ?! alors tu peux mettre la 
grenouille ici.  
 
- Lundi. 
 
 
- On est le 14 mai. 
 
 
 
- 14. 
 
 
- Le 11. 
 
 
- Le 11 c’est deux 1. 
 
 
 
 
 
 
 
- Soleil. 
 
 
 
 
- Le vent. 
 
 
- Non. 
 
- Non. De la pluie !  
 
- Non. Des nuages ! 
 
 
 
 
- L’automne. 
 
 
 
- Contente. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tara montre le chiffre 22. 
 
Tara déplace la grenouille sur le 11. 
 
 
Tara place l’étiquette du soleil sur 
le calendrier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tara place l’étiquette des nuages 
sur le calendrier. 
 
La stagiaire montre la feuille sur le 
calendrier qui représente l’automne. 
 
 
 
 
Tara place la grenouille qui sourit 
sur le calendrier.  
Entretien individuel (05.10.2012) – pré-test élève 1 (Eric)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe. 
Stagiaire Elève 1 
- Est-ce que tu sais quel jour nous sommes aujourd’hui ? 
 
- Et si je te dis que hier, on était jeudi ? 
 
- Non pas samedi. 
 
- Non, on est vendredi. Est-ce que tu peux me dire les jours 
dans l’ordre ? 
 
- Comment tu dis dans ta tête pour savoir quel jour on est ? 
 
 
- Euh non. 
 
- Attends, je vais compter les jours… (attente) … samedi ! 
 
- Euh… dimanche ?! 
 
 
- Euh… 
 
- … 
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- Lundi… 
 
- C’est bien mais tu en as oublié deux. On va les dire 
ensemble dans l’ordre… lundi, mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi, samedi, dimanche. (Il répète) Et aujourd’hui, on 
est vendredi.  
 
- Et tu sais quel jour on sera demain ? 
 
- Et est-ce qu’on va à l’école samedi ? 
 
- Tu vas partir où ? 
 
 
- Ah d’accord donc tu vas dormir chez quelqu’un de samedi 
à … 
 
- … de samedi à dimanche ! Et tu sais quel jour ça sera 
quand tu reviendras à l’école ? 
 
- Et est-ce que tu sais quel jour on était avant-hier ?  
 
- Oui, bravo ! Et quel jour on sera après demain ? 
 
- Ça sera dimanche. Et hier on était… 
 
- Mardi. Tu te souviens de quelque chose que tu as fait 
hier ? 
 
- Comment s’appelle le jour qui est juste avant le mercredi ?  
 
- J’ai une autre question : Est-ce que maintenant on est le 
matin ou l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais ? 
 
- Et comment tu sais quand c’est l’après-midi ? 
 
- C’est vrai t’as raison, l’après-midi il n’y a pas les souris à 
l’école (les CIN1). 
Est-ce que tu sais quels jours tu as congé ? Est-ce que le 
mercredi tu viens à l’école ? 
 
- Est-ce que tu sais quelle est la date d’aujourd’hui ? Le 
combien nous sommes ? 
 
- Est-ce qu’on est le 1, le 2, le 10, le 30,… ? 
 
- Bravo ! Comment tu sais ? 
 
- Oui t’as raison. Et alors demain on sera le combien ? 
 
- Super ! Et après demain ? 
 
- Est-ce que tu sais quelle est la date de ton anniversaire ? 
 
- Le 8 ? 
 
- Et c’est le 8 de quel mois ? Janvier, février,… ? 
 
- En hiver ?  
 
- Est-ce que tu sais quel âge tu as ? 
 
- Et est-ce que tu sais en quel mois sommes-nous ? 
 
- ça c’est le temps qu’il fait, c’est vrai qu’il y a du soleil ! 
 
- Lundi, mardi, jeudi, samedi, dimanche. 
 
 
 
 
- Vendredi.  
 
- Oui, samedi ! 
 
- Non ! Moi je vais partir chez quelqu’un ! 
 
- Très loin ! C’est quelqu’un qui vient nous prendre pour 
dormir. 
 
 
- … 
 
 
- Non. 
 
- Avant-hier… mercredi ! 
 
- Euhhh…. Non ! 
 
- Lundi ! 
 
 
- Euh… non !  
 
- Samedi ! 
 
 
- Le matin ! 
 
- Parce que je suis reveillé le matin. 
 
- Parce qu’il y a pas les souris. 
 
 
 
 
- Je sais que samedi non… le mercredi j’crois oui.  
 
 
- Euh… 
 
- Le 5 !  
 
- Parce que dans le calendrier on a dit que c’était le 4 hier. 
 
- Le 6 ! 
 
- Le 7 !  
 
(Il montre le chiffre 8 avec le doigt) 
 
- Oui ! 
 
- Quand c’est la neige !  
 
- Oui 
 
- 5 ans !  
 
- Soleil ! 
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Mais est-ce que tu sais en quel mois nous sommes ? 
 
- On est en octobre. Est-ce que tu connais d’autres mois que 
octobre ? 
 
- Oui. Et tu en connais un autre ? 
 
- Ok. Et en quelle saison sommes-nous ? 
 
- On est en automne, est-ce que tu as déjà entendu ? 
 
- Est-ce que tu connais une autre saison que l’automne ? 
 
- Par exemple quand il y a de la neige, qu’on fait des 
bonhommes de neige,… c’est quoi comme saison ? 
 
- Euh… 
 
 
- Janvier. 
 
- Mars… et pas d’autres. 
 
- Je sais pas. 
 
- Oui. 
 
- Non. 
 
 
- Je sais pas. 
Entretien individuel (05.10.2012) – pré-test élève 2 (Damien)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe. 
Stagiaire Elève 2 
- Est-ce que tu sais quel jour on est aujourd’hui ? 
 
- Et si j’te dis que hier on était jeudi.  
 
- Donc hier on était jeudi, et est-ce que tu sais quel jour on 
est aujourd’hui ? 
 
- Alors on est quel jour ? 
 
- Est-ce que tu connais le nom de certains jours de la 
semaine ? 
 
- Oui. Tu en connais d’autres ? 
 
- Aujourd’hui on est vendredi. 
 
- Tu sais quel jour on sera demain ? 
 
- On sera samedi. 
 
- Est-ce qu’on vient à l’école le samedi ? 
 
- T’as raison, on a congé. Et est-ce qu’on vient le 
dimanche ? 
 
- Pourquoi ? 
  
- Et est-ce que tu sais quel jour il y a après le dimanche ? 
 
- Aujourd’hui, on a dit qu’on était vendredi, donc hier on 
était quel jour ? 
 
- Ok. Et est-ce que tu sais si maintenant on est le matin ou 
l’après-midi ? 
 
- Qu’est-ce qui te fait dire qu’on est l’après-midi ? 
 
- Pourquoi on serait pas le matin ? 
 
- Après le repas de midi ? 
 
 
- Non. 
 
- Oui. 
 
 
- Oui. 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Lundi, mecredi. 
 
- Non. 
 
- Vendredi. 
 
- Non. 
 
- D’accord. 
 
- On vient pas. 
 
 
- Non. 
 
- Parce qu’on a congé !  
 
- Je sais pas. 
 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Oui, on est l’après-midi. 
 
- Que je suis à l’école. 
 
- On est après-midi. 
 
- Non mais là on est le matin. 
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- Maintenant on est quoi ? 
 
- Oui c’est la journée, c’est pas la nuit. Mais c’est le matin 
ou l’après-midi ? 
 
- Oui c’est juste on est le matin. Comment tu sais ? 
 
- Est-ce que tu te souviens de quelque chose que tu as fait 
hier ? 
 
- Est-ce que tu es venu à l’école hier ? 
 
- Tu te souviens pas ?! Alors oui, tu étais à l’école hier. Et 
est-ce que tu sais quelle est la date d’aujourd’hui ? 
 
- Hier on était le 4. Aujourd’hui, tu sais le combien on est ? 
 
- C’est juste, aujourd’hui on est le 5. Le combien on sera 
demain ? 
 
- Et après demain ? 
 
- Et hier on était le combien ? 
 
- Et avant hier, on était le combien ? 
 
- C’est bien, bravo. Est-ce que tu sais ta date 
d’anniversaire ? 
 
- Ah, c’est l’année ça. Tu es né en 2007. Et tu as quel âge 
alors ? 
 
- Est-ce que tu sais en quel mois tu es né ? 
 
- Et c’est le combien février ?  
 
- Ok. Mais tu sais que c’est en février 2007, c’est bien. Et 
est-ce que tu sais en quel mois nous sommes maintenant ? 
 
- Oui on est le 5. Mais de quel mois ?  
 
- Tu as dit que toi tu es né en février. Est-ce que tu connais 
d’autres mois ? 
 
- D’accord. Et est-ce que tu connais d’autres mois ? 
 
- On est en octobre. T’as déjà entendu ? 
 
- Et est-ce que tu sais en quel saison nous sommes ? 
 
- On est en automne. 
 
- Est-ce que tu connais d’autres saisons ? 
 
- Quand il y a de la neige, c’est quoi comme saison ? 
 
- Ça s’appelle l’hiver. 
 
- Oui. Tu en connais une autre encore ? 
 
- Ok. Alors pour finir, est-ce que tu te souviens quel jour on 
est ? 
 
 
- Le jour. 
 
 
- Le matin. 
 
- Parce que j’ai mangé le p’tit déj avant l’école. 
 
 
- Je sais pas.  
 
- Je sais pas. 
 
 
- J’sais pas. 
 
- Le 5 ! 
 
 
- Le 6. 
 
- 7. 
 
- Le 4. 
 
- Le 3. 
 
 
- C’est le mois de 2007. 
 
 
- 5 ans et demi. Bientôt j’aurai 6 ans. 
 
- En février.  
 
- C’est… j’ai oublié. 
 
 
- Le 5. 
 
- … 
 
 
- ‘y’a mars, février. Ma maman elle est le mois de février. 
 
- Non. Et je sais pas quel mois on est. 
 
- Ouais.  
 
- Non. 
 
- En automne.  
 
- Ouais. La neige. 
 
- Je sais pas. 
 
- L’hiver.  Et quand il fait beau ça s’appelle le printemps ! 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Vendredi. 
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Entretien individuel (05.10.2012) – pré-test élève 3 (Larissa)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe. 
Stagiaire Elève 3 
- Quel jour sommes-nous aujourd’hui ? 
 
- Comment tu pourrais savoir ? 
 
- Alors vas-y, essaie. 
 
- Super, c’est très bien ! Et est-ce que tu sais quel jour il y a 
après le dimanche ? 
 
- Oui, c’est juste ! Tu sais, hier on était jeudi. Alors 
aujourd’hui, quel jour on est ? 
 
- Oui, bravo on est vendredi. Alors, est-ce que tu sais quel 
jour on était hier ? 
 
- D’accord. Donc on a dit qu’aujourd’hui on est vendredi. 
Est-ce que tu sais quel jour sera demain ? 
 
- Non. 
 
- Non. Aujourd’hui, on est vendredi, demain on sera…. ? 
 
- Non. Demain, on sera samedi. Et est-ce que tu viens à 
l’école le samedi ?  
 
- Et le dimanche ? 
 
- J’ai une autre question. Est-ce que tu sais quel jour on était 
avant mercredi ?  
 
- Ça c’est après mercredi. Avant mercredi on était mardi. 
Est-ce que tu te souviens de quelque chose qu’on a fait hier 
à l’école ?  
 
- Est-ce que tu te souviens ce que tu as écris ?  
 
 
- Et est-ce que tu sais si maintenant, c’est le matin ou 
l’après-midi ? 
 
- Oui ! Comment tu sais ? 
 
- Est-ce que tu sais quelle est la date d’aujourd’hui ? 
 
- Est-ce que t’aurais un moyen de savoir ?  
 
- Est-ce que si tu avais quelque chose de spécial devant toi 
tu pourrais savoir ? 
 
- Par exemple, est-ce que tu saurais si tu avais le calendrier 
devant toi ? 
 
- Tu peux aller le chercher alors si tu peux en avoir besoin.  
La grenouille, elle est sur le 4 et on a fait hier le calendrier. 
Donc aujourd’hui, on est le combien ? 
 
- C’est juste. Est ce que tu sais le combien on sera demain 
puisque aujourd’hui on est le 5 ? 
 
 
- Je sais pas. 
 
- Dire les jours. 
 
- Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche. 
 
 
- Lundi.  
 
 
- Vendredi. 
 
 
- Je sais plus. 
 
 
- Dimanche ? 
 
- Lundi ?  
 
- Mardi ? 
 
 
- Je sais pas. 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Jeudi ?  
 
 
 
- On a écrit des trucs. 
 
- C’est la maîtresse qui a écrit sur le tableau  (remarque : ce 
n’était pas hier). 
 
 
- Le matin. 
 
- Je sais pas. C’est dans ma tête. 
 
- Non. 
 
- Euh… 
 
 
- … 
 
 
- Oui 
 
 
 
- Le 5. 
 
 
- 6 !  
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- Juste ! Aujourd’hui on est le 5 tu as dit et est-ce que tu sais 
le combien on était hier ? 
 
- Bravo ! Est-ce que tu sais le combien c’est ton 
anniversaire ? 
 
- Et est-ce que tu sais quel âge tu as ? 
 
- Ok. J’ai encore une question… en quel mois sommes-
nous ? 
 
- Le premier mois de l’année c’est janvier. Tu as déjà 
entendu ça ?  
 
- Ensuite il y a février… tu as déjà entendu ? 
 
- En quelle saison nous sommes ? 
 
- Alors je vais t’aider, on est en automne. Est-ce que t’as 
déjà entendu ce mot ?  
 
- Est-ce que tu connais une autre saison que l’automne ?  
 
- Par exemple quand il neige c’est quoi comme saison ? 
 
- C’est vrai qu’il fait froid souvent quand il neige. C’est 
l’hiver ! 
 
Merci d’avoir répondu à toutes ces questions.  
 
 
- … 4 ! 
 
- Non. 
 
 
- 5 ans. 
 
 
- … 
 
 
- Euh… 
 
- …euhh… non. 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Euh…. 
 
- … 
 
- Le froid !  
 
 
Entretien individuel (05.10.2012) – pré-test élève 4 (Morgane)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe. 
Stagiaire Elève 4 
- Quel jour sommes-nous ? 
 
- Non 
 
- Non. 
 
- Je vais t’aider… hier, on était jeudi. Aujourd’hui on est 
quel jour ? 
 
- Est-ce que tu sais quel jour on sera demain ? 
 
 
 
- Et est-ce que tu sais si demain tu as l’école ? 
 
 
 
 
- Wow, tu fais tout plein de choses. Et tu fais ça quel jour ? 
 
- Oui.  
 
- Non. 
 
- Non. 
 
- Oui. 
 
 
- Lundi ! 
 
- Mardi ! 
 
- Mercredi ! 
 
 
- Vendredi ! 
 
- Samedi ! Et après dimanche ! Et lundi moi je vais aller au 
cirque (c’est juste). Et dimanche je vais aller à un 
anniversaire et après il y a mon cousin qui va venir. 
 
- Non, j’ai pas l’école ! Et après demain j’ai pas l’école ! 
Mais c’est pas vraiment congé, je dois me réveiller vite 
parce que le matin j’ai la piscine et l’après-midi j’ai la 
danse.  
 
- Alors attends… nous on a 3 congés…  
 
- On a… lundi.. 
 
- Mardi ? 
 
- Mercredi ! 
 
- Mercredi. Dimanche et…. 
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- Samedi. 
 
 
- D’accord. Et est-ce que tu sais si maintenant, on est le 
matin ou l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais ? 
 
- Ah d’accord ! Et quand c’est l’après-midi… 
 
- Oui c’est vrai.  Et dis-moi, hier on était quel jour ? 
 
- Oui, aujourd’hui on est vendredi et hier on était… 
 
- Non, ça c’est demain. Hier on était quel jour ? 
 
- Non, on était jeudi. Et est-ce que tu sais quel jour on sera 
demain ? 
 
- Et quel jour on sera après demain ? 
 
- Tu peux me dire les jours de la semaine dans l’ordre ? 
 
- Oui ! Et après dimanche, il y a quoi ? 
 
- Ça recommence à quoi ? 
 
 
- Juste ! Et est-ce que tu sais quel jour vient avant le 
mercredi ? 
 
- Est-ce que tu te souviens de quelque chose que tu as fait 
hier ? 
 
 
- Qu’est-ce que je t’ai montré ?  
 
- Oui, on a fait ça hier, c’est juste ! Et est-ce que tu te 
souviens si c’était hier matin ou hier après-midi ? 
 
- Oui, bravo !  Comment tu sais ? 
 
- Ok. Et on est quelle date aujourd’hui ? 
 
- Le 4, c’était hier. 
 
- Juste, on est le 5. Et le combien on sera demain ? 
 
- Oui. J’ai une autre question.. est-ce que tu sais quelle est la 
date de ton anniversaire ? 
 
- Et quel âge tu as maintenant ? 
 
- Est-ce que tu sais en quel mois nous sommes ? 
 
- On est en octobre. Est-ce que tu as déjà entendu ? 
 
- Et est-ce que tu as déjà entendu janvier, février, mars ? 
 
- Est-ce que tu connais d’autres mois ? 
 
- Ok alors maintenant, dis moi en quelle saison nous 
sommes ? 
 
- Comment tu sais ? 
 
 
- C’est le samedi que je me réveiller vite pour la piscine et la 
danse. 
 
 
- Le matin ! 
 
- Parce que ‘ya les petits (les CIN1). 
 
- … c’est quand ‘y’a pas les petits !  
 
- Hier ? 
 
- Samedi ! 
 
- Mardi ? 
 
 
- Samedi ! 
 
- Non. 
 
- Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche. 
 
- Ça  recommence ! 
 
- Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche, 
lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche. 
 
 
- Non. 
 
 
- Je me suis levé, j’étais à l’école et tu m’as montré quelque 
chose. 
 
- De l’encre !  
 
 
- Hier matin !! 
 
- Je sais pas.  
 
- Le 4 ! 
 
- Le 5 !  
- Le 6 ! Et après le 7, après le 8, après le 9, après le 10,… 
 
 
 
- Je sais pas, c’est après que mon cousin il vient. 
 
- 5 ans. Facile. 
 
- … 
 
- Jamais !  
 
- Oui, mon papa il m’a déjà dit.  
 
- Non. 
 
 
- On est en automne ! 
 
- Parce que je vois les arbres. 
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- Et après l’automne, il y a quoi comme saison ? 
 
- Ah d’accord. Et est-ce qu’il y a une autre fête en hiver ? 
 
- Oui, c’est vrai ! Et après l’hiver, qu’est-ce qu’il y a comme 
saison ? 
 
- Et après ?  
 
- C’est juste. Et qu’est-ce qu’il y a de spécial en été ?  
 
 
- Ok. Alors est-ce que tu peux me dire encore une fois les 
saisons dans l’ordre ? 
 
- Printemps… 
 
- Oui ! Est-ce que tu sais en quelle année nous sommes ? 
 
- Oui, c’est l’année deux mille… 
 
- Bravo.  
 
- L’hiver ! Et c’est mon anniversaire en hiver ! 
 
- Noël ! 
 
 
- Le printemps. 
 
- L’été. 
 
- ‘y’a du soleil et on peu aller à la plage ! Et moi j’étais en 
Espagne pendant les vacances d’été !  
 
 
- … les saisons ? 
 
- Automne, hiver, printemps, été 
 
- C’est ça (elle montre 2012 sur le calendrier). 
 
- 2012 !  
Entretien individuel (20.12.2012) – post-test élève 1 (Eric)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe. 
Stagiaire Elève 1 
- Est-ce que tu sais quel jour nous sommes aujourd’hui ? 
 
- Tu sais si on est lundi, mardi, mercredi,… ? 
 
- Si je te dis que hier on était mercredi, aujourd’hui on est 
quel jour ? 
 
- Non. Hier on était mercredi, aujourd’hui on est… ?  
 
- Aujourd’hui on est jeudi. Et demain ça sera quel jour ? 
 
- Mercredi c’était hier et demain on sera vendredi.  Une 
autre question difficile : est-ce que tu sais quel jour était 
avant mercredi ? 
 
- Et est-ce que tu sais quel est le dernier jour de la semaine ? 
 
- C’est pas samedi mais c’est le jour juste après samedi. 
 
- Non 
 
- Non, essaie de dire les jours dans l’ordre… Lundi… 
 
- Lundi, mardi, mercredi,… 
 
- Oui ! Alors le dernier jour c’est lequel ? 
 
- Et est-ce que tu sais quel jour revient après le dimanche?  
 
- Oui ! il s’appelle comment le premier jour ? 
 
- Est-ce que tu sais quels sont les jours où tu ne viens pas à 
l’école ?  
 
- C’est juste, mercredi tu ne viens pas à l’école. Samedi non 
 
- … 
 
- Non. 
 
 
- Samedi ! 
 
- J’ai besoin d’aide. 
 
- Mercredi ?! 
 
 
 
(non de la tête) 
 
- Samedi !  
 
- Mercredi ?  
 
- Jeudi ? 
 
- Lundi, mercredi…  
 
- Jeudi, vendredi…euh…samedi, dimanche ! 
 
- Dimanche ! 
 
- Le premier ! 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Mercredi, samedi, j’sais pas quoi ! 
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plus tu ne viens pas à l’école. Et il y a encore un autre jour 
où tu ne viens pas à l’école… 
 
- C’est dimanche ! Et tu sais tu as congé 2 jours de suite : le 
samedi et le dimanche. Ces deux jours sont collés. Donc 
pendant 2 jours tu ne viens pas à l’école. Tu sais comment 
ils s’appellent ces 2 jours de congé? 
 
- Le week-end ! T’as déjà entendu ce mot ? 
 
- Et dis-moi, est-ce que hier tu es venu à l’école ? 
 
- T’as raison ! Est-ce que tu te souviens de quelque chose 
que tu as fait hier ? 
 
- Et maintenant, c’est le matin ou l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais quand c’est le matin ou l’après-midi ? 
 
- Et maintenant, est-ce qu’il y a les souris ? 
 
- Donc c’est le matin ou l’après-midi ?  
 
- Oui. On est le combien aujourd’hui ? 
 
- C’est le pingouin numéro combien qui est parti à la maison 
aujourd’hui (calendrier de l’Avent) ? 
 
- T’as besoin d’aide ? 
 
- C’était le pingouin numéro 20 donc on est le 20 
aujourd’hui. Est-ce que tu sais le combien on sera demain ?  
 
- Après le 20, il y a le combien ? 
 
- 3 et 0 c’est le 30, c’est pas juste après 20. Quand tu 
comptes, il y a quoi après le 20 ? 
 
- Oui. Donc demain on sera le combien ? 
 
- Est-ce que tu sais la date de ton anniversaire ? 
 
 
- Le 8 ? 
 
- D’accord. Et dis-moi, on a dit qu’on était le 20… Mais de 
quel mois ? On est le 20 quoi ?  
 
- Oui c’est juste ! Comment tu sais qu’on est en décembre ? 
 
- Est-ce que tu connais d’autres mois de l’année à part 
décembre ? 
 
- Tu connais quoi ? 
 
- D’accord. Alors une autre question, est-ce que tu sais en 
quelle saison nous sommes ? 
 
- Au printemps ? En été ? En automne ? En hiver ? 
 
- Oui. Tu sais quand il fait chaud, qu’on peut aller à la 
piscine et que c’est les vacances… c’est quelle saison ? 
 
 
- Euh… 
 
 
 
 
- … 
 
- Oui ! C’est les vacances ! 
 
- Non. 
 
 
- Rien. 
 
- Matin. 
 
- Le matin il y a les souris. 
 
- Non. 
 
- L’après-midi !  
 
- … 
 
 
- C’est dur ! 
 
- Oui. 
 
 
- Je sais pas encore. 
 
- 3 et 0 . 
 
 
- 21 ! 
 
- 21. 
 
- Oui, c’est « fastouche »…. Comme ça (fait un 8 avec son 
doigt). 
 
- Oui.  
 
 
- Décembre ! 
 
- Parce que c’est presque Noël ! 
 
 
- Oui. 
 
- Non en fait. 
 
 
- … 
 
- En hiver ?!  
 
 
- Je sais pas.   
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Entretien individuel (20.12.2012) – post-test élève 2 (Damien)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe. Elève absent ce jour-là. 
Entretien individuel (20.12.2012) – post-test élève 3 (Larissa)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe. 
Stagiaire Elève 3 
- Est-ce que tu sais quel jour nous sommes aujourd’hui ? 
 
- Si j’te dis que hier on était mercredi, aujourd’hui on est 
quel jour ? 
 
- Oui, t’as raison, aujourd’hui c’est jeudi. Et tu sais quel jour 
on sera demain ? 
 
- Oui. Et après demain ? 
 
- Oui. Et est-ce que tu sais quel jour il y a après dimanche ? 
 
- T’arrives à dire les jours dans l’ordre ? 
 
- Et après le dimanche alors, ‘y’a quoi ? 
 
- Oui. Et est-ce que tu sais quel jour il y a juste avant 
mercredi ? 
 
- Jeudi c’est le jour après mercredi. Mais avant mercredi, 
c’est quel jour ? 
 
- C’est mardi. On a dit que hier on était mercredi, est-ce que 
tu es venue à l’école hier ? 
 
- T’as raison. T’as fait quoi hier ? 
 
 
 
- Eh ben ! Et maintenant, est-ce que c’est le matin ou 
l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais ? 
 
- Est-ce que tu sais quels sont les jours où tu as congé ? les 
jours où tu n’as pas l’école ? 
 
- Et est-ce que tu sais le combien nous sommes 
aujourd’hui ? 
 
- Est-ce qu’on est le 1, le 2, le 10, … ? 
 
- Il y a aussi un 2 dedans mais c’est pas le 12. Hier on était 
le 19, aujourd’hui on est le ?  
 
- Oui. Et puisqu’aujourd’hui on est le 20, demain on sera le 
combien? 
 
- Oui. Et hier on était le combien ? Aujourd’hui on est le 20, 
hier on était le … ? 
 
- Bravo ! Est-ce que tu sais la date de ton anniversaire ? 
 
  
- Je sais plus. 
 
 
- Jeudi. 
 
 
- Vendredi. 
 
- Samedi. 
 
- …. 
 
- Lundi, mardi, mercredi, samedi, dimanche. 
 
- Lundi. 
 
 
- Jeudi. 
 
 
- … 
 
 
- Non. 
 
- On a couru dans le jardin pour voir le Père Noël. Après on 
est reparti dedans et le Père Noël nous a donné des bonbons 
et des chocolats. 
 
 
- L’après-midi. 
 
- Je sais pas… 
 
 
- … 
 
 
- … 
 
- Le 12. 
 
 
- 20. 
 
 
- 21. 
 
 
- 19. 
  
- Non. 
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- Est-ce que tu sais quel âge tu as ? 
 
- Et tu sais en quel mois nous sommes ? 
 
- On a dit qu’aujourd’hui, on est jeudi 20… mais le 20 
quoi ?  
 
- Janvier ? Février ? 
 
- On est en décembre. Jeudi 20 décembre. Est-ce que tu 
connais d’autres mois que décembre ? 
 
- Tu en connais d’autres ? 
 
- Est-ce que tu sais en quelle saison nous sommes ? 
 
- Il fait froid, il y a de la neige, … 
 
- Là il pleut, c’est vrai. C’est le temps qu’il fait. Mais la 
saison, elle s’appelle comment ?  
 
- 5 ans. 
 
- … 
 
 
- Je sais pas. 
 
- … 
 
 
- février, mars. 
 
- Non. 
 
- … 
 
- La pluie !  
 
 
- Je sais pas. 
Entretien individuel (20.12.2012) – post-test élève 4 (Morgane)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe. 
Stagiaire Elève 4 
- Aujourd’hui, est-ce que tu sais quel jour nous sommes ? 
 
- Juste ! Comment tu sais ? 
 
 
- D’accord. Et est-ce que tu sais si on est le matin ou l’après-
midi ? 
 
- Comment tu sais ? 
 
- T’as raison. Et vu qu’aujourd’hui on est jeudi, hier c’était 
quel jour ? 
 
- Oui. Et est-ce que tu es venue à l’école hier ?  
 
- T’as fait quoi ? 
 
 
 
 
 
 
 
- Eh ben dis donc tu as fait beaucoup de choses ! 
Aujourd’hui, on est jeudi tu m’as dit. Et demain on sera quel 
jour alors ? 
 
- Après vendredi ça sera quel jour ? 
 
- Oui. Et hier tu m’as dit que c’était mercredi. Et avant-hier 
c’était quel jour ? 
 
- Est-ce que tu sais que jour vient après le dimanche ? 
 
- Oui. Et tu sais quel est le dernier jour de la semaine ?  
 
  
- Jeudi. 
 
- Parce que chez moi c’est écrit lundi, mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi, samedi, dimanche. Et je sais.  
 
 
- C’est trop facile ! C’est l’après-midi ! 
 
- Parce qu’il n’y a pas les petits et parce qu’on a déjà mangé. 
 
 
- Mercredi. 
 
- Non. 
 
- Le matin, j’avais la piscine et la danse mais j’ai pas parce 
que c’est les vacances. Le matin j’suis allée en patins à 
roulettes avec ma maman chez le coiffeur, après on est allé à 
la Migros acheter des choses. Après on est allé à la maison. 
Après ma maman, la nuit, elle est allée au travail et mon 
papa est venu et on est allé quelque part m’acheter des 
cadeaux pour Noël.  
 
 
 
- Vendredi. Après samedi. Après dimanche. 
 
- Samedi. 
 
 
- Mardi. 
 
- Lundi. 
 
- Dimanche. 
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- Oui. Est-ce que tu sais les jours où tu as congé ? Quand tu 
ne viens pas à l’école ? 
 
- Oui. Et il y a un autre jour, tu m’as dit que tu avais congé 
hier… 
 
- Oui. Tu sais aujourd’hui, le combien nous sommes ? 
 
- Bravo ! comment tu sais ? 
 
 
- Et demain on sera le combien ?  
 
- Et hier, on était le combien ?  
 
- Bravo ! Est-ce que tu sais la date de ton anniversaire ? 
 
 
- D’accord, donc c’est le 24 mais le 24 de quel mois ?  
 
- Décembre, en même temps que Noël? 
 
- Et aujourd’hui, on est le 20 de quel mois ?  
 
- Aujourd’hui, nous sommes jeudi 20… 
 
- Oui. Jeudi 20 décembre. Et de quelle année ? 
 
- Jeudi 20 décembre deux mille… 
 
- Oui. Est-ce que tu connais d’autres mois à part décembre ? 
 
- Oui. Tu en connais d’autres ? 
 
- Et est-ce que tu sais en quelle saison nous sommes 
aujourd’hui ? 
 
- Comment tu sais ? 
 
- Et est-ce que tu connais d’autres saisons ?  
 
 
 
- …. Samedi et dimanche. 
 
 
- Mercredi. 
 
- Le 20 !  
 
- Je sais pas. On a dit avec le pingouin (calendrier de 
l’Avent). 
 
- 21. Après le 22. Après le 23. 
 
-…19 ! 
 
- 24 mais j’l’ai fait le 25 parce qu’il y avait quelqu’un aussi 
né le 24 alors on a fait le 25. 
 
- Décembre. 
 
- Oui, quand il y a la neige. 
 
- … 
 
- Décembre.  
 
- Quoi l’année ? 
 
- 2012 ! 
 
- Février, janvier, mars, août. 
 
- Non. 
 
 
- L’hiver !  
 
- Parce qu’une fois il y avait de la neige. 
 
- Automne, hiver, printemps, été. 
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A6.2 Retranscriptions – classe test (Isaline) 
Moment collectif 1 (24.09.2012) – le calendrier fait habituellement dans la classe 
Moment d’enseignement mené par la titulaire de classe. Il a été mené comme d’ordinaire, 
c’est-à-dire à la manière dont il se fait tous les jours dans cette classe. L’idée étant pour nous 
de voir comment le rituel du calendrier est mené dans la classe 2. 
L’enseignante Les élèves Actions 
- On va prendre les questions avec les 
images qui donnent… comment on dit cette 
question.  
Timothée ? 
 
- Non ! je veux la question. (silence). Alors 
je vais faire encore une fois les questions. 
Quel est le nom de la journée ? Kevin ? 
 
- Pfff… demain c’est le week-end ? On 
revient du week- end ! Tiffany ? 
 
- J’ai demandé quel est le nom de la 
journée. J’aimerais une réponse juste. 
 
- Bravo. (…) Répétez ! 
 
 
- Lundi. Aujourd’hui, nous sommes lundi. 
Voilà l’étiquette du lundi. Je change 
d’image. Quelle est la date du jour ? 
Attention, quelle est la date du jour ? C’est 
les chiffres qui sont là. Quelle est la date du 
jour ? Il y en a que un qui voit où se trouve 
l’aimant ? 2 seulement ? 3 seulement ? Où 
se trouve l’aimant rouge ? (…) Rémi ? Il 
est où l’aimant rouge ?  
 
- Et qu’est-ce que c’est comme date ? Est-
ce que tu connais ce chiffre-là ? 
 
- Alors dis-moi les deux chiffres que tu 
vois ?  
 
- Non. C’est pas le 4 et le 2. Tu les dis à 
l’envers. Moi je les veux à l’endroit. 
 
- Merci. Le 2 d’abord, et le 4 après. Ça fait 
combien ? Alexandra ? (silence)  
Timothée ? 
 
- Répétez. Le … 
 
- Alors la phrase c’est : nous sommes le 24. 
Répétez. 
 
- (…) Je change de carte. Quel est le nom 
du mois ? Maëva ? 
 
- Viens me montrer où elle se trouve la 
carte. Quelle est la carte qui montre le 
 
 
 
 
- Nous sommes le… 
 
 
 
- Nous sommes vendredi. 
 
 
- Nous sommes le lundi. 
 
 
- Aujourd’hui, nous sommes lundi.  
 
- (tous) Aujourd’hui, nous sommes 
lundi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Il est là-bas. 
 
 
- Non. 
 
 
- Le 4 et le 2. 
 
 
- Le 2 et le 4. 
 
 
- Le 24.  
 
- (tous) 24. 
 
 
- (tous) Nous sommes le 24. 
 
 
- Euh… 
 
 
 
L’enseignante prend dans sa main 
la série « d’images questions ». Elle 
montre la première image aux 
élèves et les interroge. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’enseignante prend l’étiquette du 
lundi et la met sur le haut du 
calendrier. Elle prend ensuite la 
« carte-question » qui correspond à 
la date et la montre aux élèves. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’enseignante écrit la date au stylo 
effaçable sur le haut du calendrier, 
juste après la carte du nom du jour. 
Elle prend ensuite la carte question 
qui correspond au nom du mois. // 
L’enseignante demande à l’élève de 
venir montrer sur le calendrier où se 
trouve la carte déjà affichée 
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mois ? 
 
- On a parlé de l’étiquette qui montre le 
nom de la journée, il est où le nom de la 
journée ? 
 
- Non. le nom de la journée sur le tableau 
c’est où ? Vas t’asseoir. C’est pas grave, tu 
veux pas apprendre ma fois moi je peux 
plus rien ! Si tu n’écoutes pas! Ca fait passé 
une année que tu entends ça ! Alors 
Gérard ? Viens me montrer la carte du 
mois. La carte du mois, qui nous dit où est 
le mois. (Elève montre) 
Oui exactement. Quel est le nom du mois ? 
(silence) C’est quoi le dessin qui est sur la 
carte ? (silence) Louis, c’est quoi le dessin 
qui est sur la carte ? 
 
- C’est quel chiffre ? Corentin ? 
 
- Je t’ai demandé le chiffre qu’est sur la 
carte. 
 
- Le 7. Alors quel est le nom du mois ?  
 
- Ça c’est le nom du mois ? Le 7 ? Le 7 
c’est le chiffre, c’est un chiffre. Tu vois le 
chiffre 7, il est là. Ça veut dire que ça nous 
aide à trouver le nom du mois. Le 7, ça 
veut dire… 
 
- Septembre. Merci ! Vous répétez la 
phrase. 
 
 
- Eh ben… le lundi je sais pas si ça veut la 
peine de faire le calendrier, tout compte 
fait. Je crois qu’ils ne sont pas très réveillés 
les enfants ce matin. Quelle est l’année ? 
Tiffany ?  
 
- Nous sommes en 2012. Ensuite, quel 
temps fait-il aujourd’hui ? Alexandra ?  
 
- Ouh. Le temps est ensoleillé aujourd’hui ?  
 
- Ah oui. Le temps est… il y a de la pluie, 
alors comment on dit ? Les grands ? Vous 
pouvez l’aider ? Léanie ? 
 
- Le temps est ? 
 
- Je mets la carte là, regardez. Cédric ? 
 
- Le temps est pluvieux. Répétez ! 
 
 
- Ben, c’est pas nous qui sommes 
pluvieux… c’est le temps qui est pluvieux. 
Alors la dernière question : quel est le nom 
de la saison ? (silence) Stéphanie ? 
 
- Si tu lèves la main ça veut dire que tu as 
une réponse. Louis ?  
 
- Bravo. Alors dis-moi toute la phrase ? 
 
- euh… 
 
 
- Ici. (L’élève ne montre pas la bonne 
carte) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Euh… 
 
- Septembre.  
 
 
- Le 7. 
 
- Le 7. 
 
 
 
 
 
- Septembre. 
 
 
- (tous) Nous sommes au mois de 
septembre. 
 
 
 
 
 
- 2012. 
 
 
- Temps ensoleillé.  
 
- Non le temps est « enpluié » . 
 
 
 
- Aujourd’hui… 
 
- (silence) 
 
- Aujourd’hui le temps est pluvieux. 
 
- (tous) Aujourd’hui, le temps est 
pluvieux.  
 
 
 
 
- Euh… 
 
 
- L’automne. 
 
correspondant au mois en cours. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Remarque : l’élève donne une 
réponse erronée probablement en 
référence à la carte météo du 
vendredi, toujours affichée sur le 
calendrier. 
 
 
 
 
 
L’enseignante change la carte 
météo et met celle correspondant à 
la pluie. 
 
Remarque : certains élèves disent : 
aujourd’hui, nous sommes 
pluvieux. 
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nous sommes…  
 
- Répétez tous ! 
 
- Exactement. Ça fait pas très longtemps, 
vous avez vu ? on avait ici la feuille 
d’automne. Et puis… c’est tout bon ! alors 
juste encore. Nous allons répéter la phrase 
tous ensemble.  
 
 
 
 
- Parfait. Aujourd’hui, donc tous les lundis, 
qu’est-ce qu’on a ? 
 
- Tous les mardis, qu’est-ce qu’on a tous 
les mardis ?  
 
- Exactement. (…) 
 
 
- Nous sommes en automne. 
 
- (tous) Nous sommes en automne. 
 
 
 
 
 
- (tous, avec l’enseignante) 
Aujourd’hui nous sommes lundi 24 
septembre 2012, le temps est pluvieux, 
et nous sommes en automne. 
 
 
- La rythmique. 
 
 
- La gym.  
 
 
 
 
L’enseignante montre sur le 
calendrier la feuille qui a été mise 
sur la case du 21 (septembre) pour 
indiquer le début de l’automne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Moment collectif 2 (01.10.2012) – 1er changement de mois 
Moment d’enseignement mené par la titulaire de classe. Ce moment se passe lors d’un 
changement de mois. 
L’enseignante Les élèves Actions 
- Vous m’avez dit quelque chose de bizarre 
aujourd’hui. Léanie ? 
 
- Vous êtes sûrs ?  
 
- Donc, il faut tout changer là-haut alors ? 
 
- Ben, le jour, c’était pas le même jour que 
vendredi, donc ça on lui dit… 
 
- Au revoir septembre. Et pis maintenant, 
alors c’est le mois de Noël ?  
 
- Vous pensez que c’est déjà bientôt Noël 
alors qu’on est toujours en automne ? C’est 
quand Noël ? C’est quelle saison ? 
 
- Ben ouais, c’est en hiver. Donc c’est pas 
encore le mois de Noël. Comment il 
s’appelle ce mois-là, qui vient maintenant 
depuis aujourd’hui ? (silence) Personne a 
demandé à la maison ? Oui ?  
 
- On parle du mois ! On parle pas de la 
saison. (…) Cédric ? 
 
- On parle pas de la saison. On parle du 
mois. Regarde ici, c’est la saison. Moi je 
veux ce mois-là, la carte du mois. 
Timothée ? 
 
- On a déjà fait le mois d’août là, regarde. 
Tu te souviens pas de cette carte-là ? 
(silence) Quand on a recommencé l’école 
c’était cette carte sur le tableau là. Le loup : 
  
 
- Aujourd’hui, on change de mois. 
 
- (tous) Oui ! 
 
- Non ! Seulement ça… 
 
 
- (tous) Au revoir septembre ! 
 
 
- (tous) Ouais !! 
 
 
 
- En hiver. 
 
 
 
 
 
- L’été. 
 
 
- L’automne ? 
 
 
 
- Mois d’août ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’enseignante montre 
l’emplacement qui se situe au 
dessus du calendrier, là où les 
informations du jour sont affichées. 
// L’enseignante prend la carte du 
mois de septembre, la montre aux 
élèves puis la range dans le support 
des cartes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’enseignante montre sur le 
calendrier les deux emplacements 
(mois, saisons). 
 
L’enseignante ressort du support la 
carte du mois d’août pour la 
montrer aux élèves. 
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août. Août, loup, août. Vous vous rappelez 
pas ?  
 
- Ben oui, on a commencé avec ce mois. 
Alors c’est pas celui-là ! Oui ? Louis ? 
 
- On vient de lui dire au revoir. 7, 
septembre. On lui a dit au revoir mois de 
septembre. Léanie, tu sais qu’on change de 
mois. Et tu as pas demandé lequel c’est ? 
Vous êtes pas très curieux. (…) alors je 
vais vous montrer le mois, parce qu’on va 
pas trainer. Vous allez me dire ce que vous 
voyez sur l’image. Qu’est-ce qui est 
dessiné ? (…) Maëva ? 
 
- Non mais écoute Maëva… regarde un peu 
plus. Antoine ? 
 
- Alexandra ?  
 
- Un hockeyeur exactement. Ce sport il se 
fait avec une canne et qu’est-ce qui se 
shoote avec la canne ? Gérard ? 
 
- Tu shootes des patins à roulettes avec la 
canne ? Avec la canne qu’est-ce qu’on 
shoote ? (silence) ça s’appelle un puck ou 
un palet. (…) Alors hockey, ça commence 
par… qu’est-ce qu’elle fait ma bouche ? 
 
- Hockey. Dites-voir. 
 
- Alors, ça pourrait être quoi comme mois ?  
 
- Ca commence par o… Gérard ? 
 
- Le mois de « hockey ». Non… C’est quoi 
le mois ? C’est le mois d’octobre ! 
Répétez ! 
 
- Hockey, octobre. (…) Alors quel est le 
nom de la journée ? Cédric ? 
 
- Bravo. Merci pour la phrase, super. 
Aujourd’hui, nous sommes lundi. Quelle 
est la date du jour ? Tiffany ? 
 
- 1. Exactement. Aujourd’hui, nous 
sommes le 1. Quand on dit que c’est le 
premier jour du mois, on dit le premier. Le 
premier c’est le 1. Exactement. C’est rare 
qu’on est le lundi le premier du mois. 
Souvent on commence ici ou ici ou ici, 
mais pas forcément au tout début de la 
semaine. Ça c’est chouette. Alors, quelle 
est la météo ? quel temps fait-il 
aujourd’hui ? (silence). Tout le monde peut 
lever la main. Parce que vous regardez 
dehors et vous regardez quel temps il fait 
aujourd’hui. Salomé ? (silence) Larissa ? 
Quel temps fait-il aujourd’hui ? (silence) 
Tu vois pas ? Vas regarder à la fenêtre. 
(silence) Comment il est le temps ?  
- (sta) Regarde dehors : qu’est-ce que tu 
vois ? 
 
 
 
- (tous) Oui.  
 
 
- Euh. Le mois de septembre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Un bonhomme.  
 
 
- Euh. 
 
- Un hockeyeur.  
 
 
 
- Des patins à roulettes. 
 
 
 
 
 
- Ô 
 
- Hockey. 
 
- Le mois de… 
 
- Hockey ? 
 
 
 
- (tous) Octobre. 
 
 
- Aujourd’hui nous sommes lundi. 
 
 
 
- 1. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Des nuages. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Intervention de la stagiaire. 
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- (sta) Oui.  
- (ens) Alors on dit : le temps est ? 
 
- Tu me dis qu’il y a des nuages. Tu m’as 
dit qu’il y a du soleil ? Alors s’il y a des 
nuages, le temps est ? 
 
- Voilà ! Le temps est nuageux. Super ! s’il 
y a du soleil, on dit le temps est ? 
 
- Ensoleillé, oui. (…) Maintenant, il y a 
quelque chose de très particulier au mois 
d’octobre. Chaque année. (silence). Chaque 
année au mois d’octobre, dans les écoles 
c’est super. Oui ? 
 
- Ouh, non ! pas tout de suite ! ça c’est en 
hiver qu’on va à la montagne. Ça sera après 
Noël et Nouvel An. (…) Le mois 
d’octobre, il y a quelque chose de 
particulier. Qu’est-ce qu’il pourrait y avoir 
de particulier ? Moi en tout cas je viendrai 
pas. Stéphanie ? (silence). Pourquoi je ne 
viendrai pas à l’école moi pendant le mois 
d’octobre ? Un bon moment du mois 
d’octobre. 
 
- Mais non… 
 
- Mais non !!! Alors on viendrait pas tout 
l’été non plus…  
 
- Booo ! non ! On vient à l’école par 
n’importe quel temps ! Sauf quand il y a les 
… (silence). Oui ? 
 
- Ah ! Bravo ! Les vacances !!! Au mois 
d’octobre, chaque année, (…), il y a deux 
semaines de vacances ! Ca s’appelle les 
vacances d’automne. Donc pendant le mois 
d’octobre, il y a aura deux semaines de 
vacances. Je vais vous dire quel jour ça 
commence les vacances. Ça commence le 
15. Kevin est-ce que tu peux venir me 
montrer le 15 ? (…) Tu arrives à trouver le 
15 ? Tu sais comment on écrit 15 ? 
Comment ?  
 
- Ouh, ça ça fait 25. C’est pas 2. (silence). 
Avant 2, il y a quoi ? 
 
- Non ça c’est après. Regarde, ça s’est 
quoi ? 
 
- Donc 1 et 5, ça fait 15. C’est 10 et 5. Tu 
vois 1 et 5 ? Tu vas le trouver, vas-y ! 
(silence) 1 et 5. 
 
- Mais oui. Tu peux le prendre et en 
remplacement je te donne celui-là. (…) Et 
les vacances finissent deux semaines après. 
Deux semaines après, c’est quel jour ? On a 
deux semaines de vacances. Réfléchissez 
bien ! Tiffany ? 
 
- Alors là on a deux jours de vacances. Si 
ça finit le 16, ça veut dire qu’on a congé le 
 
 
- Ensoleillé ? 
 
 
 
- Nuageux. 
 
 
- Ensoleillé. 
 
 
 
 
 
- On va à la montagne ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Parce qu’il fait froid. 
 
- Parce qu’il y a du soleil ? 
 
 
- Parce qu’il y a des nuages ? 
 
 
 
- Sauf quand il y a les vacances ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Euh, 2 et 5. 
 
 
- 3. 
 
 
- 1. 
 
 
 
- Ici ? 
 
 
 
 
 
 
- 16. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les élèves vont changer les chiffres 
sur le calendrier. A la place des 
chiffres blancs (jours « normaux » 
d’école), ils vont mettre des chiffres 
verts, qui indiquent les vacances 
scolaires. 
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15 et le 16, on a seulement 2 jours ? non ! 
deux semaines ! Deux semaines ça fait 
combien de lignes ?  
 
- Pfff…  
 
- Deux semaines ça fait combien de 
lignes ?  
 
- Timothée ?  
 
- 2 lignes. Regardez ici, lundi, mardi, 
mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche, ça c’est une semaine. C’est une 
ligne. Donc ça c’est une semaine (…). 
Combien y a-t-il de semaines dans le mois 
d’octobre ?  Comptez le nombre de 
semaines. Comptez dans votre tête. Il faut 
regarder le tableau si vous voulez compter 
le nombre de semaines ! (…) Corentin ? 
(siloence) Louis ? (silence) Rémi ? 
 
- 16 semaines ? Il y a 16 lignes (compte les 
lignes) ? (…) Timothée ? 
 
- Oui, mais pas tout à fait. On compte 
ensemble (…) on y va.  
 
 
- Demi 5. Sur la 5ème semaine, il y a que 
trois jours. Et les autres semaines c’est 7 
jours. C’est les semaines complètes. Alors  
la 3ème semaine on est en vacances et la 4ème 
semaine on est en vacances. Tous ces 
chiffres-là, on va les mettre en vert, parce 
que c’est les vacances d’automne. (…) 
alors tous ces jours-là sont des jours de 
vacances. Ça veut dire qu’il n’y a pas 
l’école. Donc aujourd’hui, nous sommes le 
… 
 
- Le premier. Quel mois ?  
 
- Alors aujourd’hui, nous sommes le 
premier jour du mois d’octobre, le lundi 
premier octobre. Donc on a combien de 
semaines avant d’aller en vacances ?  
 
- on compte : 1, 2. On a 2 semaines d’école 
et après on est en vacances.  
 
- (…)  Il y a encore quelque chose qu’on 
doit mettre sur le calendrier c’est les 
anniversaires. Est-ce que quelqu’un sait s’il 
a son anniversaire pendant le mois 
d’octobre ? Oui Gérard, ça je suis sûre. Est- 
ce que tu connais la date de ton 
anniversaire ?  
 
- Oh ! il faut l’apprendre. (…) Gérard c’est 
le 18 du 10. Viens mettre ton gâteau (…). Il 
n’y a personne d’autre. On a quelque chose 
de spécial aussi, je vais vous montrer. 
 
- Mais non ! Je vous ai dit qu’on avait plus 
de piscine cette année (…). Je vais rajouter 
encore ça. Qu’est-ce que ça pourrait bien 
 
 
 
- 3. 
 
- 2. 
 
 
- 5.  
 
- 2. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- 16.  
 
 
- 5.  
 
 
- (tous avec enseignante) 1, 2, 3, 4, 
et… 5 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- (tous) 1. 
 
- (tous) Octobre. 
 
 
 
 
- Euh. 2.  
 
 
- Ouais ! 
 
 
 
 
 
 
 
- Euh, non.  
 
 
 
 
- La piscine ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’enseignante distribue les chiffres 
verts aux élèves. L’enseignante 
demande qui a les chiffres qui 
suivent le 15. Elle annonce le 
chiffre, et le décompose (ex. : 16, 
c’est le 1 et le 6). Au passage du 20, 
elle parle de la parade des chiffres 
aux élèves (c’est le 2 qui devient 
chef de la parade et qui passe 
devant). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’enseignante change les cartes des 
jours de congé en rouge (mercredis, 
samedis, dimanches). 
 
 
 
 
 
 
L’élève va mettre une carte gâteau 
sur la date de son anniversaire. 
 
 
L’enseignante met sur le calendrier 
une image avec une portée de 
musique.  
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être ?  
 
- Non. c’est un spectacle. Pour jeudi matin, 
on va voir un spectacle. (…) 
Alors on répète toute la phrase. 
 
 
 
 
- Encore une fois.  On dit le premier 
octobre, on dit pas le 1.  
 
 
 
- Voilà.  
 
- La musique ? 
 
 
 
- (tous avec l’enseignante) 
Aujourd’hui, nous sommes lundi 1 
octobre 2012, le temps est nuageux et 
nous sommes en automne. 
 
 
- Aujourd’hui, nous sommes lundi 
premier octobre 2012, le temps est 
nuageux et nous sommes en automne. 
 
Moment collectif 3 (08.10.2012) – pré-test collectif  
Moment d’enseignement mené par la stagiaire de la classe. Il est basé sur la façon de faire 
« habituelle » de la titulaire de classe et sur la base du même calendrier. Des questions 
supplémentaires sont posées aux élèves, histoire de voir où ils ont sont par rapport à certains 
éléments relatifs à la notion de temps. 
La stagiaire Les élèves Actions 
- Quel est le nom de la journée ? Maëva ? 
 
- Alors pourquoi tu lèves la main, Maëva ? 
Si tu lèves la main, c’est que tu sais la 
réponse. Mais où est-ce que tu pourrais 
regarder Maëva pour savoir le nom de la 
journée ? (silence) On va demander à 
Gérard alors. 
 
- Gérard, tu viens nous montrer sur le 
calendrier où tu as vu qu’on était lundi 
aujourd’hui ? (élève montre) Donc Gérard 
a regardé où se trouvait l’aimant. Tu as vu 
Maëva ? L’aimant rouge, il est ici, dans la 
colonne du lundi. C’est juste Gérard, merci. 
Moi j’aimerais savoir maintenant quel jour 
étions-nous hier ? Cédric. 
 
- Comment tu sais qu’hier nous étions 
dimanche ?  
 
- Est-ce que tu arrives à nous dire ? 
 
- Quelqu’un peut aider Cédric ? Kevin ? 
 
 
- Viens nous montrer sur le calendrier.  
 
- Alors ça c’est la semaine que tu nous 
montres. Lundi jusqu’à dimanche. C’est 
juste. Donc hier, Cédric a raison, hier nous 
étions dimanche. Ça c’était la semaine 
passée, et ici c’est cette semaine. 
Aujourd’hui, l’aimant, il est ici. Et hier, il 
était où l’aimant hier ? Léanie tu viens nous 
montrer ? 
  
- Euh, je sais pas. 
 
 
 
 
 
 
- Lundi.  
 
 
 
 
 
 
 
 
- Dimanche. 
 
 
- Parce que… 
 
- Non. 
 
- Oui parce que lundi vient jusqu’à 
dimanche. 
 
- Ici, jusqu’ici. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Elève vient monter sur le 
calendrier. Tout au long de 
l’activité, la stagiaire demande aux 
élèves de venir montrer les 
informations sur le calendrier.  
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- Oui, au 7. C’est juste. Donc hier, l’aimant 
il était ici sur le 7. Et le 7, on voit qu’il est 
dans quelle colonne ? Léanie ? 
 
- Super. Hier nous étions dimanche. 
Quelqu’un peut-il me dire demain quel jour 
on sera ? Antoine, tu sais ? 
 
- Timothée ?  
 
- Tu viens nous montrer sur le calendrier ? 
Demain ce sera où ? 
 
- Oui c’est juste. Demain ce sera mardi le 
9. Un peu plus difficile : est-ce que 
quelqu’un arrive à me dire quel jour étions-
nous avant-hier ? Cédric ? 
 
- C’est juste. On a dit hier c’était dimanche 
et avant-hier c’était samedi. Quel jour 
serons-nous après-demain ? Regarde sur le 
calendrier Samuel. Timothée ? (silence) 
Léanie ? 
 
- Mercredi. Demain c’est mardi, donc après 
demain, c’est mercredi. 
 
- Quelqu’un peut me donner maintenant le 
dernier jour de la semaine ? C’est quoi le 
dernier jour de la semaine ? Antoine ? Il 
faut regarder ici Antoine. On va demander 
à Timothée. 
 
- Tu viens nous monter Timothée sur le 
calendrier. Oui, ça c’est le dernier jour de 
la semaine. Tu nous montres Timothée, une 
semaine complète. Où est-ce que tu vois la 
semaine complète sur le calendrier ? (élève 
montre) 
Ca s’arrête là ? Ca s’arrête à vendredi pour 
toi la semaine ? Tu viens de me dire que le 
dernier jour de la semaine c’était ? 
 
- Dimanche. Alors montre-nous une 
semaine complète sur le calendrier. (élève 
montre). Oui c’est juste, une semaine c’est 
toute la ligne. Super, merci. Alors on va 
changer de carte. Quelle est la date ? 
Tiffany. 
 
- C’est juste. (…) Aujourd’hui, nous 
sommes le 8. Le petit aimant est sur le 8. 
Quel est le nom du mois ? Maëva. 
 
- Maëva, quel est le nom du mois ? Tu 
devrais savoir. Regarde sur le calendrier 
Maëva. C’est où que tu peux trouver 
l’information ? Viens ici. Elle est où la 
carte du mois sur le calendrier? (élève 
montre la bonne carte) Alors c’est quel 
mois ? 
 
- Non on n’est pas au mois d’août. Qu’est-
ce qu’il y a ici sur la carte comme dessin? 
Qu’est-ce que c’est comme dessin ? 
Quelqu’un peut aider Maëva ? Samuel ?  
- Ici. Au 7. 
 
 
 
- Dans la colonne du dimanche. 
 
 
 
- Non.  
 
- Mardi. 
 
 
- Le 9. 
 
 
 
 
- Samedi. 
 
 
 
 
 
- Mercredi. 
 
 
- Mer pour mercredi. 
 
 
 
 
 
- Dimanche. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Dimanche. 
 
 
 
 
 
 
- Euh. 8. 
 
 
 
- Euh.  
 
 
 
 
 
 
 
- Août. 
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- Le dessin. C’est quoi comme dessin. 
Kevin ? 
 
- Oui ça s’est le nom du mois. Mais sur la 
carte, c’est quoi comme dessin ? 
 
- Oui, le hockey. Hockey pour octobre. Le 
mois d’octobre. On essaie tous ensemble. 
 
- Donc Maëva, quel est le nom du mois ? 
 
- Oui. Quel est le nom de la saison. 
Alexandra ? 
 
- Oui c’est juste. Est-ce que quelqu’un sait 
le nom des autres saisons ? Antoine. 
 
- Oui. Gérard.  
 
- Oui on a l’automne, l’hiver. Cédric ? 
 
- Oui et il en reste encore une. Kevin ? 
 
- L’été oui. C’est juste. Donc il y a 4 
saisons : l’automne, l’hiver, le printemps et 
l’été. Il nous reste encore une carte : quel 
temps fait il aujourd’hui ? Louis ? (silence) 
alors Louis ? 
 
- Tu vois du soleil toi ? Non. Quel temps 
fait-il aujourd’hui ?  
 
- Ouais. Corentin ?  
 
- Oui. Aujourd’hui le temps est nuageux. 
On a déjà la petite carte ici, le temps est 
nuageux. Donc on la laisse. (…) Est-ce que 
quelqu’un veut essayer de faire toute la 
phrase, tout seul ? (…) Kevin tu veux 
essayer ? On écoute Kevin. 
 
 
 
- Super Kevin, bravo ! C’était très bien ! 
Rémi. (ok) Salomé (ok). 
Alors on va encore le faire une fois tous 
ensemble. Attention on y va ! 
 
 
 
 
 
- « Octeur » 
 
 
- Octobre. 
 
 
- Hockey. 
 
 
- (tous) Octobre. 
 
- Octobre.  
 
- L’automne. 
 
 
 
- L’hiver 
 
- L’automne. 
 
- Le printemps. 
 
- L’été. 
 
 
 
 
 
- Il fait du soleil.  
 
 
- Pas beau ! 
 
- Nuageux. 
 
 
 
 
 
 
- Aujourd’hui, nous sommes lundi 8 
octobre 2012, le temps est nuageux et 
nous sommes en automne.  
 
 
 
 
- (tous avec stagiaire) Aujourd’hui, 
nous sommes lundi 8 octobre 2012, le 
temps est nuageux et nous sommes en 
automne. 
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Moment collectif 4 (01.11.2012) – 2ème changement de mois  
Moment d’enseignement mené par la stagiaire de la classe. Il est basé sur la façon de faire 
« habituelle » de la titulaire de classe et sur la base du même calendrier. Des questions 
supplémentaires sont posées aux élèves, histoire de voir où ils ont sont par rapport à certains 
éléments relatifs à la notion de temps. 
La stagiaire Les élèves Actions 
- Léanie nous a déplacé l’aimant. Il y a 
quelque chose qui a changé sur le 
calendrier. Est-ce que vous avez remarqué 
quelque chose de différent par rapport à 
mardi ? Gérard. 
 
- Oui. Comment tu sais qu’on change de 
mois ?  
 
 
- Avant on était au mois d’octobre, c’est 
juste. Et là il y a encore la petite carte du 
mois d’octobre. Mais alors est-ce qu’on a le 
droit de la laisser ? 
 
 
- Oui on doit lui dire au revoir.  
 
- On range la carte dans la pochette. Pis 
alors si octobre n’est plus là, est-ce que 
vous savez maintenant quel mois on est ? 
Antoine. 
 
- (…) Non on est pas au mois de janvier. 
Timothée ? 
 
- Non plus. Est-ce que quelqu’un a 
vraiment demandé à la maison ? parce que 
là, c’est pas juste les réponses que vous me 
donnez… (…). Pour vous aider, je vais 
sortir la carte. (…) Maintenant, c’est ce 
mois-là. Alors c’est un petit difficile de 
deviner. Mais est-ce que quelqu’un sait ici 
ce qu’il y a sur la carte ? C’est quoi ce 
dessin ? Kevin, tu sais ? 
 
- Oui une note de musique. Tu as raison 
Kevin. (…) Est-ce que quelqu’un a 
maintenant une idée du nom du mois ? 
- (ens.) Ca commence par quoi note ? 
 
- (ens.) Alors le nouveau mois va 
commencer par « nnnnn ». 
- (sta) Corentin, tu as une idée ? 
 
- Novembre, c’est juste, bravo Corentin. Le 
mois de novembre. Il y a une note pour le 
mois de novembre. Note, novembre. On 
répète tous ensemble le nom du mois.  
 
- Novembre, c’est le nouveau mois. Alors 
je vais mettre la carte déjà ici. (…) Oui 
Timothée ? 
  
 
 
 
 
- On change de mois. 
 
 
- Ben parce que avant nous on était au 
mois d’octobre.  
 
 
 
 
- (tous) Non ! 
- On doit lui dire au revoir. 
 
- (tous) Au revoir mois d’octobre ! 
 
 
 
 
- On est au mois de janvier. 
 
 
- On est au mois de décembre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Une note de musique. 
 
 
 
 
- (tous) Nnnn. 
 
 
 
- Novembre.  
 
 
 
 
- (tous) Novembre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La stagiaire sort l’étiquette qui 
correspond au mois de novembre du 
support. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La stagiaire met la carte du mois de 
novembre sur le haut du calendrier. 
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- Alors on va regarder ça. Alors Timothée, 
tu dis que ton anniversaire c’est le 24. Moi 
je suis pas d’accord avec toi. Tu es sûr que 
c’est le 24 ? Parce que sur l’arbre des 
anniversaires, on a pas marqué le 24. Alors 
on va vérifier. (…). Nous a le 23. 
 
- Alors si tu es né le 23, c’est ton 
anniversaire. Donc le 23, c’est la date de 
ton anniversaire. 
- (ens.) Ah je pense qu’ils vont fêter le 24 
parce que c’est un samedi. Mais toi c’est le 
23. Ton vrai anniversaire c’est le 23.  
- (sta) Alors Timothée, est-ce que tu sais 
comment ça s’écrit le 23 ? Est-ce que tu 
arrives à la trouver ici ? C’est quoi comme 
chiffres ?  
 
- C’est juste. Alors ça c’est le jour de 
l’anniversaire de Timothée. Alors qu’est-ce 
qu’on met sur le calendrier quand on a son 
anniversaire ? 
 
- Alors vas-y, mets-le. (…) Maintenant, 
est-ce qu’il y a quelqu’un d’autre qui a son 
anniversaire au mois de novembre ? 
Corentin ? Tu as ton anniversaire au mois 
de novembre ? Est-ce que tu sais quel jour 
c’est ? A quelle date ? 
 
- C’est juste super ! Est-ce que toi tu 
arriverais à le reconnaître le 26 ? C’est trop 
difficile ? C’est le 2 et le 6. Est-ce que tu 
veux venir plus près pour le voir ? C’est un 
2 et un 6. Demande à quelqu’un de t’aider. 
(…) Timothée. 
 
- Tu vois c’est ici. Il y a un 2 et un 6. Tu 
dois maintenant mettre le gâteau. Super ! 
(…) On va faire la date du jour. Je prends 
les cartes. Quel est le nom de la journée ? 
Tiffany. 
 
- Super. Comment tu sais qu’on est jeudi 
Tiffany aujourd’hui ? 
 
 
- Parce que toi tu connais les jours de la 
semaine ? Quelqu’un d’autre pourrait nous 
dire comment on sait qu’aujourd’hui on est 
jeudi ? Léanie ?  
 
- Il est où l’aimant ? Il est sur la carte du 
jeudi ? Il est où ? 
 
- Oui, il est sous la carte du jeudi, dans la 
colonne du jeudi. C’est juste. Est-ce qu’on 
peut donner une autre raison, pour être sûr 
qu’aujourd’hui, on est jeudi ? Il y a 
d’autres moyens de savoir qu’aujourd’hui, 
on est jeudi. Timothée ? 
 
 
- Oui c’est ce qu’on a déjà dit. Léanie ? 
- Tu sais que novembre c’est le mois 
de mon anniversaire ? parce que c’est 
le 24. 
 
 
 
 
 
 
- Mais le 23 c’est quand je suis né. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Le 2 et le 3. 
 
 
 
 
- Le gâteau d’anniversaire.  
 
 
 
 
 
 
- Le 26.  
 
 
 
 
 
 
- Ici. 
 
 
 
 
 
- Aujourd’hui, nous sommes jeudi.  
 
 
- Parce que moi, je lundi, mardi, 
comme ça. 
 
 
 
 
- Parce qu’il y a l’aimant. 
 
 
- Ici.  
 
 
 
 
 
 
- Parce que l’aimant montre qu’on est 
jeudi. 
 
Elève vient montrer sur le 
calendrier la date de son 
anniversaire.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Elève met le gâteau. 
 
 
 
 131 
 
- Oui ça c’est une très bonne raison. Parce 
qu’hier on était mercredi. Hier vous aviez 
congé. Comme ça on se souvient que quand 
on a congé au milieu de la semaine, c’est le 
mercredi. Et puis, il y a encore une autre 
raison, que vous ne me dites jamais. Il y 
quelque chose de particulier le jeudi. 
Cédric ? 
 
- Alors ça veut dire quoi ? S’il y a ma 
photo ici ? Léanie ? 
 
- Oui, je viens dans la classe tous les jeudis. 
Ça c’est aussi un moyen de se rappeler, de 
se souvenir qu’aujourd’hui, on est jeudi, 
parce que moi je suis dans la classe.  
 
- Oui, aussi tous les lundis, c’est vrai. Donc 
aujourd’hui, nous sommes jeudi, c’est 
juste. Quelle est la date du jour ? Rémi. 
 
- Le 13 ? (…) Non. Il est où l’aimant ?  
 
- Oui c’est juste. Alors aujourd’hui, nous 
sommes quelle date ?  
 
- Oui aujourd’hui, nous sommes le 1. Est-
ce que vous vous souvenez, quand on est le 
1, on peut dire d’une autre manière. 
Timothée.  
 
- On peut aussi dire aujourd’hui, nous 
sommes le premier. (…) Quel est le nom 
du mois. Alexandra ?  
 
- Non ça c’est la date. Le nom du mois 
maintenant. On l’a vu tous ensemble tout à 
l’heure. Samuel, viens-nous montrer 
l’étiquette du mois sur le calendrier. Elle 
est où ? 
 
- Oui. Alors c’est quel mois ? le dessin 
c’est une note de musique. Kevin.  
 
- Oui. (…) on répète tous ensemble (…).  
Quel temps fait-il aujourd’hui ? (…) Quel 
est le nom de la saison ? Salomé. 
 
 
- Je mets les cartes. Le nom du jour, la 
date, et le reste on laisse comme ça. Alors 
on fait la phrase tous ensemble. 
- Parce que hier on était mercredi.  
 
 
 
 
 
 
 
 
- Ta photo ! 
 
 
- C’est toi qui viens. 
 
 
 
 
- Les lundis aussi. 
 
 
 
- Nous sommes le 13. 
 
- Sur le 1. 
 
 
- Le 1. 
 
 
 
- On peut dire le premier. 
 
 
 
- Le 1. 
 
 
 
 
 
- Ici. 
 
 
- Novembre. 
 
 
 
- Aujourd’hui, nous sommes en 
automne. 
 
 
 
- Aujourd’hui, nous sommes jeudi 1er 
novembre 2012, le temps est ensoleillé 
et nous sommes en automne. 
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Entretien individuel (04.10.2012) – pré-test élève 1 (Kevin)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe.  
Stagiaire Elève 1 
- Quel jour on est aujourd’hui ? 
 
- Comment tu sais qu’aujourd’hui c’est jeudi ?  
 
- Tu as regardé sur le calendrier ? (acquiescement) Oui c’est 
super. Est-ce que tu sais si on est maintenant le matin ou 
l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais qu’on est l’après-midi ? Qu’est-ce qui te 
fait dire qu’on est l’après-midi ?  
 
- Donc pour toi, une fois que tu as mangé, c’est l’après-midi. 
 
- D’accord. Est-ce que tu sais quel jour on était hier ?  
 
- Mais là, tu me donnes la date. Moi je voudrais savoir le 
nom du jour d’hier ? 
 
- C’est pas grave. Et demain, est-ce que tu sais quel jour on 
sera demain ?  
 
- Oui. Comment tu sais que demain, on sera vendredi ?  
 
- Ah parce que vendredi ça vient après jeudi ? 
 
- Est-ce que tu sais, quel jour on était avant-hier ?   
 
- Ca c’est la date de nouveau. Mais le jour, est-ce que tu 
sais ?  
 
- Et puis après demain ? Quel jour on sera après-demain ?  
 
- Oui. Et comment tu le sais ? 
 
- Tu sais qu’après vendredi, il y a samedi. Ça c’est juste, 
bravo. Et est-ce que tu sais quel jour on était avant 
mercredi ? 
 
- Est-ce que tu sais quel jour vient après dimanche ? 
 
- Comment tu le sais ? 
 
 
- Mais tu m’as parlé du dinosaure. Le dinosaure c’est sur le 
calendrier, non ? Et après le dinosaure qu’est-ce qu’il y a ?  
 
- C’est pas grave. Est-ce que tu sais quel est le dernier jour 
de la semaine ? 
 
- C’est pas grave. Est-ce que tu arrives à me dire les jours de 
la semaine dans l’ordre ? 
 
- Les jours de la semaine, dans l’ordre. 
 
- Est-ce que tu arrives à me dire ce que tu as fait hier, dans 
la journée d’hier ? 
 
- Hier ? tu es venu à l’école hier ?  
 
 
- Jeudi. 
 
- Ben calendrier. 
 
 
 
- Euh, l’après-midi. 
 
 
- Parce qu’on a déjà mangé, alors c’est l’après-midi. 
 
- Oui.  
 
- Euh. Le 3.  
 
 
- Euh. Je ne me souviens plus. 
 
 
- Euh. Vendredi.  
 
- Ben jeudi, vendredi. 
 
- Oui. 
 
- Le 3.  
 
 
- Euh, non. 
 
- Le … samedi. 
 
- Vendredi, samedi. 
 
 
 
- Euh… lundi. 
 
- Lundi. 
 
- Ben parce qu’il y a le dinosaure… oh j’arrive pas à dire 
pourquoi. 
 
 
- Euh. Je sais pas. 
 
 
- Euh… je me souviens plus. 
 
 
- Euh… le samedi. 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Jouer à l’atelier jaune. 
 
- Oui.  
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- Hier ? A l’école ? Tu as joué quand à l’atelier jaune ? A 
quel moment de la journée ?  
 
- Donc c’est quand quand on est avec les petits ?  
 
- Mais là, on est à l’école et il n’y a pas les petits. Alors c’est 
quand que les petits viennent à l’école ? C’est à quel 
moment de la journée ? 
 
- Oui, mais c’est le matin quand les petits viennent l’école. 
Et l’après-midi, il y a juste les grands. 
 
- Est-ce que tu sais quels sont les jours où tu ne viens pas à 
l’école ? Quels sont les jours où tu as congé ? 
 
- Est-ce que tu sais quand moi, je viens dans la classe? Quels 
jours je viens dans la classe ? 
 
- Je suis là tous les jours quand il y a l’école ? 
 
- Mais il y a des jours où il y a que Cornélia7 dans la 
classe… 
 
- Serge, il vient quand dans la classe ? 
 
- Tous les mercredis ? Non, c’était juste ce que tu as dis en 
premier. Il vient tous les vendredis. Il vient toute la journée 
les vendredis Serge ? 
 
- Mais sinon, oui ? Il vient toute la journée ?  
 
- Quel jour on va à la rythmique ? 
 
- Oui. Et c’est quand ?  
 
- Quelle date on est aujourd’hui ?  
 
- C’est juste. Comment tu sais qu’on est le 4 ? 
 
- Ah parce que tu as fait le triloli et que tu te souviens, c’est 
ça ? 
 
- Et demain ? Quelle date on sera demain ? 
 
- Oui c’est juste. Est-ce que tu sais quelle est la date de ton 
anniversaire ? 
 
- Tu ne sais pas ? Mais par contre, tu sais quel âge tu as ? 
 
- Quel mois on est maintenant ? 
 
- L’automne, c’est le mois ?  
 
- L’automne, c’est quoi ? C’est pas le mois, c’est… (silence) 
je t’aide c’est la saison. Le mois alors c’est ?  
 
- Est-ce que tu sais le nom des mois ? 
 
- On est en quelle saison ? 
 
- Comment tu sais ? 
 
 
- Quand on était avec les petits . 
 
- Ben quand on va à l’école. 
 
 
 
- C’est quand ils doivent venir à l’école. 
 
 
- Oui. 
 
 
- Euh, le… je sais pas.  
 
 
- Euh, ben, tous les jours. 
 
- Oui. 
 
 
- Oui et pis il y a des jours où il y a Serge8 dans la classe. 
 
- Ben tous les vendredis, euh non mercredis. 
 
 
 
- S’il est malade non. 
 
- Euh oui. 
 
- Tous les jours quand il y a les petits pieds. 
 
- Je me souviens plus. 
 
- Le 4. 
 
- Ben le triloli. 
 
 
- Oui. 
 
- Euh, le 5. 
 
 
- Non. 
 
- Oui, 5 ans. 
 
- L’automne. 
 
- Non. 
 
 
- Je sais pas. 
 
- Non. 
 
- On est en automne. 
 
                                                
7 Cornélia est l’enseignante titulaire de la classe 2. 
8 Serge est un enseignant qui intervient dans la classe 2 tous les vendredis après-midi. 
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- Est-ce que tu sais le nom des autres saisons ? 
 
- Il en manque une encore. Est-ce que tu sais laquelle c’est ? 
 
- Le calendrier. 
 
- L’hiver, l’été, l’automne. 
 
- Non. 
Entretien individuel (04.10.2012) – pré-test élève 2 (Léanie)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe.  
Stagiaire Elève 2 
- Quel jour on est aujourd’hui ? 
 
- Comment tu sais qu’aujourd’hui c’est jeudi ?  
 
- C’était où?  
 
- Est-ce que tu sais si on est maintenant le matin ou l’après-
midi ? 
 
- Comment tu sais qu’on est l’après-midi ? Qu’est-ce qui te 
fais dire qu’on est l’après-midi ?  
 
- Oui, c’est une bonne raison. Est-ce que tu sais quel jour on 
était hier ?  
 
- Comment tu sais que c’était mercredi ? 
 
- Parce que tu avais congé. Et demain, est-ce que tu sais quel 
jour on sera demain ?  
 
- Oui. Comment tu sais que demain, on sera vendredi ?  
 
- Oui, mais est-ce que c’est tous les vendredis qu’elle est pas 
là, Cornélia ?  
 
- Donc d’habitude, Cornélia est là l’après-midi mais pas les 
matins. C’est qui vient l’après-midi ?  
 
- Il vient quel jour alors Serge ? 
 
- Toute la journée ?  
 
- Oui. Est-ce que tu sais, quel jour on était avant-hier ?   
 
- Oui. Comment tu le sais?  
 
- D’accord. Et puis après demain ? Quel jour on sera après-
demain ?  
 
- Oui. Et comment tu le sais ? 
 
- C’est pas grave. Et est-ce que tu sais quel jour on était 
avant mercredi ? 
 
- C’est juste. Est-ce que tu sais quel jour vient après 
dimanche ? 
 
- C’est quoi le dernier jour de la semaine ? 
 
- Comment tu sais ?  
 
- Est-ce que tu arrives à me dire les jours de la semaine dans 
 
- Jeudi. 
 
- Parce que … je l’ai vu à quelque part. 
 
- Sur le calendrier. 
 
 
- Euh, l’après-midi. 
 
 
- Parce qu’on est seulement les grands.  
 
 
- Euh, mercredi.  
 
- Parce qu’on avait pas l’école. 
 
 
- Euh. vendredi. 
 
- Euh, parce que demain Cornélia elle est pas là.  
 
 
- Le matin oui, mais pas les après-midi. 
 
 
- Serge.  
 
- Vendredi. 
 
- Non seulement l’après-midi.  
 
- Avant-hier, mardi. 
 
- Parce que… parce qu’avant-hier on avait la gym. 
 
 
- Samedi. 
 
- (silence) 
 
 
- Ben mardi. 
 
 
- Lundi. 
 
- Dimanche. 
 
- Parce que la semaine se finit dimanche. 
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l’ordre ? 
 
- Oui, c’est super ! Est-ce que tu arrives à me dire ce que tu 
as fait hier, dans la journée d’hier ? 
 
- Hier ? C’était où que tu as joué à la pâte à modeler?  
 
- Qu’est-ce que tu as fait d’autre ?  
 
- C’était quand  que tu as fait ces activités ? A quel moment 
de la journée ? 
 
- Et avant tu as fait quoi ?  
 
- Tu as fait plein de bricolages alors, super. Est-ce que tu 
sais quels sont les jours où tu ne viens pas à l’école ? Quels 
sont les jours où tu as congé ? 
 
- Est-ce que tu sais quand moi, je viens dans la classe? Quels 
jours je viens dans la classe ? 
 
- 3 fois dans la semaine ? Non. Je viens le lundi, le premier 
jour de la semaine et le jeudi. Je viens deux fois. Pis, Serge, 
il vient quand dans la classe ? 
 
- Oui c’est juste. Tu me l’avais déjà dit. C’est quel jour 
qu’on a la rythmique ? 
 
- Quelle date on est aujourd’hui ?  
 
- C’est juste. Comment tu sais qu’on est le 4 ? 
 
- L’aimant ? Oui, et il est où cet aimant ? 
 
- Donc tu sais la date car tu as vu l’aimant sur le calendrier. 
Et demain ? Quelle date on sera demain ? 
 
- Oui c’est juste. Est-ce que tu sais quelle est la date de ton 
anniversaire ? 
 
- Le 14 de quel mois ? 
 
- Quel âge tu as? 
 
- En quel mois sommes-nous maintenant?  
 
- Comment tu sais ? 
 
- Elle est comment cette carte ?   
 
- Comment tu la reconnais ?  
 
- Oui c’est juste. Est-ce que tu sais le nom des mois de 
l’année ?  
 
- On est en quelle saison ? 
 
- Comment tu sais ? 
 
 
- Oui c’est vrai. Est-ce que tu sais le nom des autres 
saisons ? 
 
 
- Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche. 
 
 
- Euh… j’ai joué à la pâte à modeler. 
 
- Chez moi. 
 
- J’ai dessiné un dessin pour ma maman. 
 
 
- A 4 heures. 
 
- Des colliers pour ma maman.  
 
 
 
- Mercredi, dimanche et samedi. 
 
 
- Lundis, mardis et jeudis. 
 
 
 
- Le vendredi après-midi. 
 
 
- Lundi. 
 
- Le 4. 
 
- Parce qu’il y a l’aimant qui nous dit.  
 
- Sur le calendrier. 
 
 
- Le 5. 
 
 
- Le 14. 
 
- Le 14 août. 
 
- 6 ans. 
 
- En octobre. 
 
- Parce qu’il y a la carte. 
 
- (silence) La carte d’octobre.  
 
- Parce que c’est écrit octobre dessus. 
 
 
- Non. 
 
- En automne. 
 
- Parce qu’il y a les feuilles qui changent de couleur et qui 
tombent. 
 
 
- Non. 
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Entretien individuel (04.10.2012) – pré-test élève 3 (Maëva)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe.  
Stagiaire Elève 3 
- Quel jour on est aujourd’hui ? 
 
- Comment tu sais qu’aujourd’hui c’est jeudi ?  
 
- C’est ta maman qui t’a dit ? D’accord. Et puis est-ce que tu 
sais si on est maintenant le matin ou l’après-midi ? 
 
- Tu ne sais pas ? Pas grave. Si je te dis le matin, est-ce que 
tu sais ce que c’est le matin ? C’est quand le matin ?  
 
- Est-ce que tu sais quel jour on était hier ?  
 
- Et demain, est-ce que tu sais quel jour on sera demain ?  
 
- Et avant-hier ? Est-ce que tu sais, quel jour on était avant-
hier ?   
 
- C’est difficile. oui. Et est-ce que tu sais quel jour on était 
avant mercredi ? 
 
- Pas grave. Est-ce que tu sais quel jour vient après 
dimanche ? 
 
- Est-ce que tu sais quel est le dernier jour de la semaine ? 
 
- Le dernier jour de la semaine ? Non c’est pas mercredi. 
Est-ce que tu arrives à me dire les jours de la semaine dans 
l’ordre ? 
 
- Est-ce que tu arrives à me dire les jours de la semaine ?  
 
- Est-ce que tu arrives à me dire ce que tu as fait hier, dans 
la journée d’hier ? 
 
- Tu as joué à quoi ?  
 
- Hier? A l’atelier rouge ? C’était où que tu as joué à 
l’atelier rouge ? A l’école ? Dans la classe ?   
 
- C’était à quel moment de la journée que tu as joué? 
 
- 3? A quel moment de la journée ? 
 
- Est-ce que tu sais quels sont les jours où tu ne viens pas à 
l’école ? Quels sont les jours où tu as congé ? 
 
- Tu viens tous les jours à l’école ?  
 
- Est-ce que tu sais quels sont les jours où tu ne viens pas ?  
 
- Est-ce que tu sais quand moi, je viens dans la classe? Quels 
jours je viens dans la classe ? 
 
- Et Serge, il vient quand dans la classe ? 
 
- Il vient tous les jours Serge ?  
 
- Il vient combien de fois par semaine ? 
 
 
- Jeudi. 
 
- Parce que … ma maman elle m’a dit que c’était jeudi. 
 
 
- Je sais pas encore. 
 
 
- Je sais pas. 
 
- Non. 
 
- Euh… je sais pas.  
 
 
- Euh, je sais pas.  
 
 
- Oui. C’était… je sais pas. 
 
 
- Euh, non. 
 
- Euh, c’est mercredi.  
 
 
 
- Comme le calendrier ? 
 
- Non. 
  
 
- Jouer. 
 
- A l’atelier rouge.  
 
 
- Oui. 
 
- 3. 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Non. 
 
- Non. Des fois je vais, mais des fois non. 
 
- Non. 
 
 
- Non. 
 
- Non. 
 
- Non. 
 
- Je sais pas. 
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- Tu le vois combien de fois par semaine, Serge ? 
 
- Est-ce que tu sais quel jour on a la rythmique ? 
 
- Quelle date on est aujourd’hui ?  
 
- Ca c’est pas la date. C’est quoi octobre ?  
 
- Tu me parles du dessin qu’il y a sur la carte là. C’est pas 
une patinoire, c’est un hockeyeur. Ça c’est pour t’aider à 
trouver le nom du mois. Donc octobre, c’est le mois. Moi je 
te demandais la date. Quelle est la date du jour 
d’aujourd’hui ?  
 
- Ca c’est le jour.  
 
- C’est pas grave. Est-ce que tu connais la date de ton 
anniversaire ? 
 
- Quel âge tu as maintenant ?  
 
- En quelle saison sommes-nous maintenant? 
 
- Oui c’est juste. Comment le sais-tu ? 
 
- Est-ce que tu sais le nom des autres saisons ? 
 
 
 
- Je sais pas.  
 
- Non. 
 
- Euh oui. Octobre. 
 
- C’est la patinoire. 
 
 
 
 
 
- Jeudi. 
 
- Ohh. Je sais pas.  
 
 
- Non.  
 
- 6 ans. 
 
- En automne. 
 
- Parce qu’il y a les feuilles qui tombent. 
 
- Je sais pas. 
 
Entretien individuel (04.10.2012) – pré-test élève 4 (Rémi)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe.  
Stagiaire Elève 4 
- Est-ce que tu sais quel jour on est aujourd’hui ? 
 
- Non, tu ne sais pas quel jour on est aujourd’hui ? 
D’accord. Est-ce que tu sais par contre si on est maintenant 
le matin ou l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais qu’on est l’après-midi ? qu’est-ce qui te 
fait dire qu’on est l’après-midi ?  
 
- Oui, c’est une bonne raison. Est-ce que tu sais quel jour on 
était hier ?  
 
- Comment tu sais que c’était mardi? Qu’est-ce qui te fait 
dire que c’était mardi ?  
 
- Tu sais pas ? C’est pas grave. Et demain, est-ce que tu sais 
quel jour on sera demain ?  
 
- C’est pas le jour, le 5. C’est juste demain ce sera le 5, mais 
ce n’est le pas le jour le 5. C’est quoi le 5? (silence) C’est la 
date le 5. Je t’ai posé la question si tu sais le nom du jour de 
demain. 
 
- Et est-ce que tu sais quel jour vient avant mercredi ? 
 
- Est-ce que tu sais quel jour vient après dimanche ? 
 
- C’est quoi le dernier jour de la semaine ? 
 
 
- Non. 
 
 
 
- L’après-midi. 
 
 
- Parce qu’il y a pas les petits.  
 
 
- Mardi.  
 
 
- (silence)  
 
 
- Le 5. 
 
 
 
 
- Je sais pas.  
 
- Non. 
 
- Non.  
 
- Je sais pas. 
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- Est-ce que tu arrives à me dire les jours de la semaine dans 
l’ordre ? 
 
- Est-ce que tu arrives à me dire ce que tu as fait hier, dans 
la journée d’hier ? 
 
- Hier ? C’était où que tu as joué à la construction?  
 
- A l’école alors, dans la salle de classe? Est-ce que tu 
arrives à me dire quels sont les jours où tu ne viens pas à 
l’école ? Quels sont les jours où tu as congé ? 
 
- Et Serge, est-ce que tu sais quand il vient à l’école ?  
 
- Serge vient le mercredi ? Non. Il vient quel jour ?  
 
- Le jeudi ? Toute la journée ?  
 
- Seulement l’après-midi ? Oui, ça c’est juste. Est-ce que tu 
sais moi, quels sont les jours où je viens dans la classe? 
Quels jours je viens dans la classe ? 
 
- Est-ce que je suis là tous les jours ? 
 
- Non, c’est vrai. Je viens seulement deux fois par semaine : 
le lundi et le jeudi. Est-ce que tu sais quel jour on a la 
rythmique ? 
 
- C’est pas grave. Quelle est la date d’aujourd’hui ?  
 
- C’est juste. Comment tu sais qu’on est le 4 ? 
 
- L’aimant ? Oui, et il est où cet aimant ? Tu regardes où ?  
Il est sur quoi ? 
 
- Est-ce que tu sais quelle est la date de ton anniversaire ? 
 
- Tu sais quel âge tu as? 
 
- 6 ans. En quel mois sommes-nous maintenant?  
 
- Est-ce que tu sais le nom de certains mois qui sont dans 
l’année ?  
 
- On est en quelle saison ? 
 
- Est-ce que tu sais le nom des autres saisons ? 
 
 
 
- Non.  
 
 
- Je suis allé à la construction. 
 
- Là-bas. 
 
 
 
- Non…samedi. 
 
- Le mercredi 
 
- Le jeudi. 
 
- Il vient seulement cet après-midi. 
 
 
 
- Non. 
 
- Non. 
 
 
 
- Non. 
 
- Le 4. 
 
- Parce que j’ai vu l’aimant rouge là-bas. 
 
 
- Sur le calendrier. 
 
- Je sais pas. 
 
- 6. 
 
- Je sais pas.  
 
 
- Non.  
 
- Je sais pas. 
 
- Non. 
Entretien individuel (17.02.2012) – post-test élève 1 (Kevin)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe.  
Stagiaire Elève 1 
- Peux-tu me dire quel jour on est aujourd’hui ? (silence) 
Comment tu pourrais savoir ? 
 
- Alors vas-y, regarde sur le calendrier.  
 
- Oui c’est juste. Comment tu sais qu’aujourd’hui c’est 
lundi?  
 
- Oui mais tu as vu où l’information alors ?  
 
 
 
- Avec le calendrier. 
 
- Lundi. 
 
 
- Ben j’ai regardé.  
 
- Parce que l’aimant il est dans la colonne du lundi. 
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- C’est juste. Est-ce qu’il y a autre chose qui te fait dire 
qu’on est lundi aujourd’hui ?  
 
- Oui, c’est juste. Il y a encore quelque chose que tu pourrais 
dire. Qui vient les lundis ?  
 
- Oui c’est juste. On est les 2. Est-ce que tu sais si on est 
maintenant le matin ou l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais qu’on est l’après-midi ? Qu’est-ce qui te 
fait dire qu’on est l’après-midi ?  
 
- Oui, tu as raison. Est-ce que tu sais quel jour on était hier ?  
 
- Il est où sur le calendrier ? Tu peux me montrer ?  
 
- Oui alors c’est quel jour ?  
 
- Il y a quoi sur l’étiquette ? Comme dessin ?  
 
- Oui alors c’est pour quel jour ?  
 
- Oui, c’est juste. Donc hier, c’était dimanche. Et demain, 
est-ce que tu sais quel jour on sera demain ?  
 
- C’est juste. Et avant-hier, tu sais, quel jour on était avant-
hier ?   
 
- Mais oui, c’est juste. Et puis après demain ? Quel jour on 
sera après-demain ?  
 
- Non, c’est pas vendredi après-demain. Demain, on a dit 
que c’était que jour ?  
 
- Oui. Alors après mardi ?  
 
- Oui. Donc mercredi, c’est après-demain.  
 
- (…) Et est-ce que tu sais quel jour vient juste avant 
mercredi ? 
 
- Non. Avant mercredi, pas après.  
 
- Va me montrer sur le calendrier où il est mercredi. Oui. 
Alors avant mercredi c’est ? (élève montre jeudi) Non ça 
c’est après mercredi. Avant c’est ?  
 
- Oui c’est juste. Est-ce que tu sais quel jour vient après 
dimanche ? 
 
- Non, après dimanche.  
 
- Après dimanche.  
 
- Quand on a passé dimanche, c’est quoi qui vient après ?  
 
- Ben oui, lundi, c’est juste. (…) Et c’est quoi le dernier jour 
de la semaine ? 
 
- Pourquoi tu dis que c’est vendredi ?  
 
- Est-ce que tu arrives à me dire les jours de la semaine dans 
l’ordre ? 
 
 
- Oui, c’est très bien. Est-ce que tu sais quels sont les jours 
où tu ne viens pas à l’école ? Quels sont les jours où tu as 
 
 
- La rythmique. 
 
 
- Cornélia et toi. 
 
 
- On est l’après-midi. 
 
 
- On est rentré manger alors maintenant c’est l’après-midi.  
 
- On était … le …  
 
- Oui. Ici.  
 
- Ben euh… je me souviens plus. 
 
- Un dinosaure. 
 
- Dimanche.  
 
 
- Demain on sera, eh ben, mardi. 
 
 
- Avant-hier, on était samedi. 
 
 
- Après-demain ? Vendredi.  
 
 
- On a dit que c’était mardi. 
 
- Mercredi. 
 
- Oui et mercredi j’ai aussi le kung-fu.  
 
 
- Avant mercredi ? Alors c’est jeudi. 
 
- Avant c’est … 
 
 
 
- Mardi. 
 
 
- Après dimanche ? Samedi. 
 
- En avant tu dis ?  
 
- Ah je sais pas. 
 
- Lundi. 
 
 
- Le dernier c’est… vendredi et pis jeudi. 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Alors, lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche. 
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congé ? 
 
- Oui c’est juste. Est-ce que tu sais quand moi, je viens dans 
la classe? Quels jours je viens dans la classe ? 
 
- Et Serge, il vient quand dans la classe ? 
 
- Il vient le vendredi. Il vient toute la journée Serge ?  
 
- Comment tu sais qu’il vient juste l’après-midi ?  
 
- Ah oui, tu as raison. Quelle est la date d’aujourd’hui? (…) 
 
-  Et demain, ce sera quelle date?  
 
- Est-ce que tu sais la date de ton anniversaire ? 
 
- Le 6 de quel mois ? 
 
- Oui c’est juste. Et tu as quel âge? 
 
- En quel mois sommes-nous maintenant?  
 
- Comment tu sais qu’on est au mois de décembre? 
 
- Mais comment tu sais que maintenant c’est décembre ?  
 
 
- Est-ce que tu sais maintenant, en quelle saison on est ? 
 
- On est encore longtemps en automne ?  
 
- C’est jusqu’à quand ? C’est quand que ça change ?  
 
- Oui. Est-ce que tu sais le nom des autres saisons ? 
 
- Ce qui vient juste après l’hiver, c’est quoi ? Sur l’arbre du 
calendrier, on a fait des fleurs. 
 
- Alors essaie encore une fois  de me dire le nom des 4 
saisons. Essaie dans l’ordre, en commençant par le 
printemps. 
 
- Non après, le printemps c’est quoi ?  
 
- C’est juste. Bravo ! Pour toi ça sert à quoi un calendrier ?  
 
- Oui. Ça sert encore à autre chose ?  
 
- Oui.  
 
- L’année, oui. 
 
- Les jours de la semaine, oui.  
 
 
- C’est mercredi, samedi et pis dimanche. 
 
 
- Oui les lundis et les jeudis.  
 
- Je sais pas. Le vendredi. 
 
- Non. l’après-midi.  
 
- Parce qu’on écrit dans le triloli qu’il vient l’après-midi. 
 
- Euh… le 17.  
 
- Ce sera le 18. 
 
- Le 6. 
 
- Décembre. 
 
- 6 ans.  
 
- C’est encore en décembre. 
 
- Parce qu’on est toujours dans le même mois. 
 
- Parce que mon anniversaire est déjà passé, alors après on 
était au début, ça veut dire qu’on a pas encore fini.  
 
- Eh ben oui,  en automne. 
 
- Pas longtemps non.  
 
- Le 21 ça change. 
 
- Automne, hiver, été, euh … je me souviens plus le nom. 
 
 
- Eh ben, le printemps. 
 
 
 
- Printemps, automne. 
 
- Printemps, été, automne, hiver. 
 
- Eh ben ça sert pour voir quelle date on est.  
 
- Aussi quel mois on est. 
 
- Aussi si on est en 2013 ou en 2012. 
 
- Si on est lundi, mardi, mercredi. 
 
- Eh ben c’est tout ce que je peux dire.  
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Entretien individuel (17.02.2012) – post-test élève 2 (Léanie)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe.  
Stagiaire Elève 2 
- Peux-tu me dire quel jour on est aujourd’hui ? 
 
- Comment tu sais qu’aujourd’hui c’est lundi?  
 
- Est-ce que tu as une autre raison encore?  
 
- Oui. Et qu’est-ce que vous avez encore le lundi de spécial?  
 
- Oui c’est juste. Est-ce que tu sais si on est maintenant le 
matin ou l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais qu’on est l’après-midi ? Qu’est-ce qui te 
fait dire qu’on est l’après-midi ?  
 
- Oui, il y a que les grands l’après-midi tu as raison. Tu m’as 
déjà dit, mais hier c’était quel jour?  
 
- Et demain, est-ce que tu sais quel jour on sera demain ?  
 
- Et avant-hier, tu sais, quel jour on était avant-hier ?   
 
- Oui. Et puis après demain ? Quel jour on sera après-
demain ?  
 
- Oui. Et est-ce que tu sais quel jour vient juste avant 
mercredi ? 
 
- C’est juste. Est-ce que tu sais quel jour vient après 
dimanche ? 
 
- Et c’est quoi le dernier jour de la semaine ? 
 
- Est-ce que tu arrives à me dire les jours de la semaine dans 
l’ordre ? 
 
 
- Est-ce que tu sais quels sont les jours où tu ne viens pas à 
l’école ? Quels sont les jours où tu as congé ? 
 
- Oui trois jours c’est juste. Est-ce que tu sais quand moi, je 
viens dans la classe? Quels jours je viens dans la classe ? 
 
- Et Serge, il vient quand dans la classe ? 
 
- Il vient toute la journée Serge ?  
 
- Aujourd’hui, tu sais quelle est la date du jour ?  
 
-  Et demain ?  
 
- Est-ce que tu sais la date de ton anniversaire ? 
 
- Le 14 de quel mois ? 
 
- Le 14 août. Quel âge tu as? 
 
- En quel mois sommes-nous maintenant?  
 
- Comment tu sais qu’on est au mois de décembre? 
 
- Lundi. 
 
- Parce que hier on était dimanche. 
 
- Parce qu’aujourd’hui, tu es là. 
 
- La rythmique. 
 
 
- On est l’après-midi. 
 
 
- Parce qu’il n’y a pas le petits.  
 
 
- Dimanche.  
 
- Mardi. 
 
- Samedi. 
 
 
- Mercredi.  
 
 
- Mardi. 
 
 
- Lundi.  
 
- Dimanche. 
 
 
- Oui. Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche. 
 
 
- Oui. Le mercredi, le dimanche et le samedi. 
 
 
- Oui les lundis et les jeudis.  
 
- Le vendredi. 
 
- Non. L’après-midi.  
 
- Oui. Le 17.  
 
- Le 18. 
 
- Oui. Le 14. 
 
- Du mois d’août. 
 
- 6 ans.  
 
- Au mois de décembre. 
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- Comment tu pourrais savoir autrement? Où est-ce que tu 
peux trouver cette information ? 
 
- Oui c’est juste. Est-ce que tu sais quel était le mois avant 
décembre ?  
 
- Oui c’est juste. Et après le mois de décembre, tu sais ce qui 
vient comme mois ?  
 
- Bravo, c’est juste. Est-ce que tu sais le nom des mois de 
l’année ?  
 
- C’est difficile.  Maintenant, on est en quelle saison ? 
 
- On est encore longtemps en automne ?  
 
- Oui. Et c’est quand le 21 ? C’est quel jour le 21 cette 
année ?  
 
- Oui tu as raison. Est-ce que tu sais le nom des autres 
saisons ? 
 
- C’est juste et en plus tu me les dis dans le bon ordre. 
Bravo ! Pour toi ça sert à quoi un calendrier ? On fait tout le 
temps le calendrier à l’école, mais pour toi ça sert à quoi ? 
 
- Oui. Est-ce qu’il y a encore autre chose ? 
 
- Ma maman a son anniversaire au mois de décembre. 
 
 
- Sur le calendrier. 
 
 
- Oui, novembre. 
 
 
- Janvier. 
 
 
- Non. 
 
- En automne. 
 
- Non. Le 21 ça change. 
 
 
- Vendredi. 
 
 
- Oui. Printemps, été, automne, hiver. 
 
 
 
- A savoir les jours de la semaine. 
 
- Non. 
Entretien individuel (17.02.2012) – post-test élève 3 (Maëva)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe.  
Stagiaire Elève 3 
- Est-ce que tu sais aujourd’hui, quel jour on est? 
 
- Aujourd’hui ? Comment tu sais qu’on est mardi?  
 
- Où est-ce que tu pourrais regarder ?  
 
- Oui. Alors pour savoir quel jour on est aujourd’hui, tu dois 
regarder où ? Dans quelle colonne ?  
 
- Vas me montrer où c’est aujourd’hui. (élève montre) Oui. 
Alors, c’est quel jour ? 
 
- Qu’est-ce qu’on a le lundi ?  
 
- Ca c’est juste pendant le mois de décembre. Qu’est-ce 
qu’on a tous les lundis ? Vous êtes allés où après la 
récréation ce matin?  
 
- Oui, c’est juste. Donc tous les lundis, il y a la rythmique. 
Qu’est-ce qu’il y a aussi de particulier les lundis ? Qui vient 
tous les lundis dans la classe ? 
 
- Oui. Donc ça ça peut t’aider à savoir quel jour on est.  
 
- Oui tu as raison, je viens aussi les jeudis. Les deux jours je 
suis là : lundi et jeudi. Est-ce que maintenant on est le matin 
ou l’après-midi ? 
 
 
- Mardi. 
 
- Je sais pas.  
 
- Dans le calendrier. 
 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Lundi. 
 
- Le calendrier de l’Avent. 
 
 
 
- A la rythmique. 
 
 
 
- C’est toi. 
 
- Mais quand c’est jeudi tu viens aussi. 
 
 
 
- Le matin.  
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- Comment tu sais qu’on est le matin?  
 
- Ben alors : tu es sûre que c’est le matin quand il y a juste 
les grands ?  
 
- Oui le matin, il y a aussi les petits. Alors quand il y a que 
les grands, c’est quand ?  
 
- C’est l’après-midi. C’est quand tu es rentrée à la maison 
pour manger et que tu reviens à l’école pour la deuxième 
fois de la journée. Est-ce que tu sais quel jour on était hier? 
(silence) Comment tu pourrais savoir ? Je suis sûre que tu le 
sais. Où est-ce que tu pourrais regarder ?  
 
- Oui. Alors c’est où sur le calendrier hier ? Tu vas me 
montrer ? (montre le mardi) Non ça s’est demain. Alors quel 
jour c’est demain ? (silence) Qu’est-ce qu’il y a sur 
l’étiquette ? 
 
- Alors c’est quel jour ?  
 
- Et hier alors ? Hier, c’est un jour avant aujourd’hui. C’était 
quel jour ? (…) ça c’est quelle carte ? Qu’est-ce qu’il y a 
dessus ? 
 
- C’est un dinosaure. Alors c’est quel jour ?  
 
- Dimanche, oui. Hier, c’était dimanche. Et demain on sera 
mardi. (…) Est-ce que tu sais quel jour vient juste avant 
mercredi ? 
 
- C’est mardi. Est-ce que tu sais quel jour vient après 
dimanche ? 
 
- Oui on vient de le voir sur le calendrier. Est-ce que tu 
arrives à me dire le nom des jours de la semaine dans 
l’ordre ? 
 
- Essaie !  
 
- Pis aujourd’hui alors ? On est quel jour ? (silence) A la 
maison, tu parles quelle langue ? 
 
- Est-ce que tu les sais en portugais les jours de la semaine ?  
 
- Non ? Alors aujourd’hui, on est quel jour on a dit ?  
 
- Demain ?  
 
- Et après mardi, qu’est-ce qu’il vient ?  
 
- Non ça c’est avant lundi. Après mardi, il y a mercredi. Et 
après mercredi, il y a jeudi. Et après jeudi, il y a vendredi. 
Est-ce que tu sais quels sont les jours où tu ne viens pas à 
l’école ? Quels sont les jours où tu as congé ? 
 
- Et Serge, est-ce que tu sais quel jour il vient dans la 
classe ? 
 
- Il vient tous les jours?  
 
- Il vient quand ?  
 
- Non, jeudi, c’est moi qui suis là. Il vient quand ? (silence) 
le vendredi. (…) Est-ce que tu sais quel jour on va à la 
rythmique ? Comment tu pourrais savoir ? 
 
 
- Parce qu’il y a juste les grands. 
 
 
- Il y a aussi les petits.  
 
 
- Euh...  
 
 
 
 
 
- Sur le calendrier. 
 
 
 
 
- Une marionnette. 
 
- Mardi. 
 
 
 
- Un dragon. 
 
- Dimanche.  
 
 
 
- Non. 
 
 
- Lundi.  
 
 
 
- Non. 
 
- Jeudi, mercredi, je sais pas. Je sais juste ces deux. 
 
 
- Portugais.  
 
- Non. 
 
- Lundi. 
 
- Mardi.  
 
- Dimanche. 
 
 
 
 
- Non. 
 
 
- Non. 
 
- Non. 
 
- Jeudi. 
 
 
 
- Je sais pas.  
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- Tu pourrais regarder où pour savoir ? Sur le calendrier 
c’est juste. C’est quoi qui nous indique quand on a la 
rythmique sur le calendrier ? (silence) c’est quoi le 
pictogramme pour la rythmique? (silence) c’est les petits 
pieds. Quand il y a les petits pieds, c’est qu’on a la 
rythmique. Donc tous les lundis, il y a la rythmique. Quelle 
est la date aujourd’hui ? 
 
- Non la date. 
 
- C’est quoi les chiffres sur l’étiquette ?  
 
- Oui, alors ce n’est pas 27. 1 et 7, c’est ? (silence) 17 
 
- Et demain ? Tu sais quelle date ce sera demain ? (silence) 
C’est quoi qui vient après 17 ? 
 
- Oui demain on sera le 18. Est-ce que tu connais la date de 
ton anniversaire ? 
 
- Et tu as quel âge? 
 
- 5 ans ?  
 
- En quel mois sommes-nous maintenant? (silence) je suis 
sûre que tu sais. Elle est où l’étiquette du mois ? (élève 
montre fausse étiquette) Non, ça c’est le jour. Le mois, il est 
où ? (…) (montre la bonne étiquette) alors c’est quoi le nom 
du mois ? (silence) Il y a quoi sur l’étiquette ? 
 
- Un dé, oui. Alors on est au mois de ? dé…(silence) 
Décembre. 
 
- Maintenant, on est en quelle saison ? 
 
- On est déjà en hiver ?  
 
- Ce sera quand l’hiver ? (silence) A quelle date ?  
 
- Oui. Bravo ! Tu vois tu sais ! Est-ce que tu arrives à me 
dire le nom des autres saisons ? 
 
- C’est juste, mais il en reste encore une. Sur le calendrier 
qu’on a fait, c’est où on a mis les fleurs.  
 
- C’est juste. Et pour toi, ça sert à quoi un calendrier ? Parce 
qu’on le fait tous les jours, alors pour toi ça sert à quoi ?  
 
- Pourquoi ? 
 
 
- Tu crois que c’est juste pour ça que c’est important ? 
qu’est-ce qu’il nous permet de voir le calendrier ?  
 
- Qu’est-ce qu’il nous donne comme informations ? 
(silence) qu’est-ce qu’il y a dessus ?  
 
- Les dates et puis ?  
 
- Oui. Et qu’est-ce qu’il y a d’autres encore ?  
 
- Et puis les… ? 
 
 
 
 
 
 
 
- Lundi.  
 
- Le 27. 
  
- 1 et 7. 
 
-17. 
 
 
- 18. 
 
 
- Non. 
 
- 5 ans.  
 
- Et après je vais avoir, 1, 2, 3, 4, 5, 6. Après je vais avoir 6. 
 
 
 
 
 
- Un dé. 
 
 
- Décembre. 
 
- En hiver. 
 
- Non, en automne. 
 
- Le 21. 
 
 
- L’automne, l’hiver, l’été. 
 
 
- Le printemps. 
 
 
- C’est important. 
 
- Parce que si on fait pas le calendrier, Cornélia et toi vous 
êtes fâchées. 
 
 
- Je sais pas. 
 
 
- Les dates et tout. 
 
- Les saisons. 
 
- Les jours. 
 
- Mois. 
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Entretien individuel (17.02.2012) – post-test élève 4 (Rémi)  
Entretien mené par la stagiaire de la classe.  
Stagiaire Elève 4 
- Est-ce que tu sais aujourd’hui, quel jour on est? 
 
- Comment tu sais qu’aujourd’hui c’est lundi?  
 
- Oui, c’est juste. Est-ce que tu peux me donner d’autres 
raisons ?  
 
- Oui. Comment tu pourrais savoir aussi ?  
 
 
- Oui ça c’est pour la rythmique. Est-ce qu’il y a quelqu’un 
en particulier qui vient les lundis dans la classe ?  
 
- Oui. Est-ce que tu sais si on est maintenant le matin ou 
l’après-midi ? 
 
- Comment tu sais qu’on est l’après-midi ? qu’est-ce qui te 
fais dire qu’on est l’après-midi ?  
 
- Oui, il n’y a pas les petits, c’est juste. Hier, est-ce que tu 
sais quel jour on était hier?  
 
- Tu ne sais pas ? Comment tu pourrais faire pour t’aider ? 
Je suis sûre que si tu réfléchis bien, tu sais quel jour on était 
hier. (silence) Où est-ce que tu pourrais regarder pour 
savoir ?  
 
- Oui. Tu vas me montrer sur le calendrier où c’était hier ? 
montre-moi d’abord où c’est aujourd’hui.  
 
- Oui parce qu’il y a l’aimant. Alors hier, c’était où ? 
(silence) Tu sais ce que ça veut dire hier ? C’est le jour qui 
vient juste avant aujourd’hui. Donc aujourd’hui, c’est où il y 
a l’aimant. Alors le jour qui était juste avant, il est où ? 
 
- C’est juste ce que tu m’a montré. Tu sais quel jour c’est 
alors ? (silence) Qu’est-ce qu’il y a sur la petite carte ?  
 
- Oui, c’est juste, c’est dimanche. Donc hier, c’était 
dimanche. Et demain, est-ce que tu sais quel jour on sera 
demain ? Où est-ce que tu peux regarder ?  
 
- Alors c’est où demain ? 
 
- C’est quel jour ?  
 
- Tu vois tu sais, c’est super ! C’est juste demain, ça sera 
mardi, tu as raison. Et avant-hier, tu sais, quel jour on était 
avant-hier ?   
 
- C’est difficile. Est-ce que tu sais quel jour vient juste avant 
mercredi ? 
 
- Non ça c’est après mercredi. Avant mercredi, c’est quoi ? 
 
- Oui, c’est juste. Est-ce que tu sais quel jour vient après 
dimanche ? 
 
- Oui c’est juste ! Et c’est quoi le dernier jour de la 
 
- Lundi. 
 
- Parce qu’il y a l’aimant dans la colonne du lundi.  
 
 
- On a la rythmique. 
 
- Parce qu’il y a les petits pieds. 
- La rythmique. 
 
 
- Toi. 
 
 
- L’après-midi.  
 
 
- Parce qu’il n’y a pas le petits.  
 
 
- Non.  
 
 
 
 
- Sur le calendrier. 
 
 
- Ici. 
 
 
 
 
- Mercredi.  
  
 
- Dimanche.  
 
 
 
- Sur le calendrier. 
 
- Ici. 
 
- Mardi.  
 
 
 
- Non. 
 
 
- Jeudi. 
 
- Mardi.  
 
 
- Lundi. 
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semaine ? (silence) Va me montrer sur le calendrier où se 
trouve le dernier jour de la semaine. 
 
- Oui c’est dimanche le dernier jour de la semaine. Est-ce 
que tu arrives à me dire le nom des jours de la semaine dans 
l’ordre ? 
 
- Bravo ! Est-ce que tu sais quels sont les jours où tu ne 
viens pas à l’école ? Quels sont les jours où tu as congé ? 
 
- Oui c’est juste. Et Serge, est-ce que tu sais quel jour il 
vient dans la classe ? 
 
- Il vient toute la journée vendredi ?  
 
- Il vient quand ?  
 
- Comment tu sais qu’il vient l’après-midi ? (silence) Est-ce 
qu’il y a tout le monde dans la classe quand Serge vient ?  
 
- Oui. Est-ce que tu sais la date du jour d’aujourd’hui ? 
 
- Et demain ? 
 
- Est-ce que tu connais la date de ton anniversaire ? 
 
- Et tu as quel âge? 
 
- En quel mois sommes-nous maintenant?  
 
- Comment tu sais qu’on est au mois de décembre? 
 
- Est-ce que tu connais le nom des autres mois de l’année ?  
 
- C’est difficile.  Maintenant, on est en quelle saison ? 
 
- On est déjà en hiver ?  
 
- Oui, on est encore en automne. Mais tu as raison, l’hiver 
est bientôt là. Ce sera quand l’hiver ?  
 
- Montre moi sur le calendrier où il est l’hiver. (élève 
montre) Oui. Et ce sera quel jour ?  
 
- Oui, c’est juste. Est-ce que tu sais le nom des autres 
saisons ? 
 
- Tu sais pas ? On a fait ça. C’est quoi le nom des saisons ?  
 
- Oui et la dernière ? Quand il fait chaud ? c’est quelle 
saison ? (silence) Sur le calendrier qu’on a fait, c’est l’arbre 
qui a toute les feuilles vertes. (silence) Tu ne te souviens 
pas ? C’est l’été.  
Est-ce que tu sais à quoi ça sert un calendrier ? Pour toi, ça 
sert à quoi ?  
 
 
 
- Dimanche. 
 
 
 
- Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche. 
 
 
- Mercredi, dimanche, samedi. 
 
 
- Vendredi. 
 
- Non.  
 
- L’après-midi. 
  
 
- Il y a que les grands. 
 
- Le 17.  
 
- Le 18. 
 
- Non. 
 
- 6 ans.  
 
- Décembre. 
 
- Parce qu’il y a un dé sur la carte. 
 
- Non. 
 
- En hiver. 
 
- Non, en automne. 
 
 
- Avant Noël. 
 
 
- Vendredi. 
 
 
- Non. 
 
- Automne, hiver, printemps. 
 
 
 
 
 
 
- Pour la date et les jours. 
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Résumé 
Lors de notre formation pratique, un des rituels mis en place dans les classes des petits degrés 
de la scolarité nous a particulièrement interpellées. Il s’agit du rituel du calendrier. Ce dernier 
est effectué quotidiennement dans la plupart des classes et est plus ou moins « protocolé » 
selon les façons de faire des enseignantes. Au vu des supports utilisés et des manières dont il 
est mené, nous nous sommes demandées si les élèves apprenaient réellement quelque chose 
lors de ce moment rituel et si celui-ci permettait vraiment de travailler un des objectifs du 
PER en lien avec le concept du temps qui est : « se situer dans son contexte temporel et social 
en se représentant le temps vécu à l’aide d’un système de repérage » (SHS12). Nous avons 
alors décidé, pour ce mémoire professionnel, de nous intéresser aux rituels du calendrier tels 
qu’ils sont menés dans deux classes de CIN (1ère et 2ème HarmoS). Nous nous sommes 
également penchées sur d’autres activités en lien avec le concept de temps qui ont été mises 
en place dans l’une des deux classes. Notre recherche consiste donc à observer de façon 
concrète et systématique, la manière dont s’effectue le travail autour de la notion de temps 
dans ces deux classes, tout en mettant l’accent sur les moments de rituels du calendrier. Nous 
avons ensuite comparé ce qui se passe dans les deux classes, afin de comprendre les réels 
enjeux du rituel et afin de chercher à savoir comment le concept de temps s’acquiert par les 
enfants. 
Ce mémoire vise donc à décrire l’utilisation habituelle du calendrier dans nos deux classes de 
stage lors des moments de rituels. Il cherche également à comprendre les liens qu’il pourrait y 
avoir entre l’utilisation du calendrier en classe et l’acquisition de la notion de temps par les 
élèves. Enfin, il vise à tester et à observer l’impact qu’ont d’autres activités en lien avec le 
concept de temps dans la compréhension que peuvent en avoir les élèves.  
Mots-clés 
concept de temps – rituel du calendrier – cycle initial – plan d’études romand – support du 
calendrier – acquisition de la notion de temps  
 
